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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE

On a réuni par des traits les mais français qui traduisent un
seul mot grec.

On a imprime en italique. les mots quIII était nécessaire d’ajouter
pour rendre intelligible la traduction littérale, et qui n’ont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans Iç français, doi-
vent ètre considérés comme une seconde explication, plus intel-
ligible que la version littérale.

I.
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ANALYSE DU COQ

Un pauvre savetier, Micyle, est réveillé avant l’aurore par le
chant de son coq au moment même ou il se voyait en rêve comblé
des dons de la fortune. Sa colère s’exhale en injures, mais, à sa
grande surprise, l’oiseau prend la parole pour se justifier. C’est
qu’il a été homme, lui aussi : ce coq n’est autre que le philosophe

Pythagore. Après sa mort, son âme, suivant les règles de la
métempsycose qu’il avait professée, a passé dans divers corps.

Il raconte au savetier ses métamorphoses; tour a tour pauvre et
riche, monarque et artisan, il a fini par trouver que la vie d’un
coq était la plus heureuse de toutes. Cependant Micer revient
toujours a son reve de richesse et gémit sur sa misère. - Mais
les pauvres, luiapprend le coq, sont les plus heureux des hommes.
La puissance et la fortune sont des sources d’inquiétude et de
tourment, -- et pour le lui prouver, il veut lui faire v01r quelle
est la vraie condition des riches.

Il le conduit alors, grâce a un pouvoir magique, dans la maison
de plusieurs personnages dont on pourrait être tenté d’euvier le
bonheur: chez le voisin Simon, naguère savetier aussi, mais
enrichi nouvellement; chez le banquier Gniphou, chez le riche
Eucrate. Tous sont en proie a l’insomnie et aux soucis. Devenu
plus sage, le savetier préférera désormais sa tranquillité et sa
bonne humeur a tout l’or du monde.

L’idée principale du dialogue n’est certes pas nouvelle, du
moins pour un lecteur moderne : elle est devenue l’un des lieux
communs favoris de toutes les écoles philosophiques. On peut
rapprocher, pour le sujet, la pièce (le Plante intitulée l’Aululaiic

LUCIEN, LE SONGE ou LE coq. 1



                                                                     

2 ANALYSE DU COQ.
(ou la Marmzte), l’histoire de Vultéius Menus, si finement contée
dans une épître d’Horace (l, 7), la nouvelle (lu savetier Blondeau
par Bonaventure Despéricrs, et la fable de la Fontaine : le Save-
ticr et le Financier (VIH, 2). Ce qui fait le charme de ce petit
écrit, c’est le naturel et la vivacité du dialogue, c’est l’ironie du

sceptique qui frappe toutes les sectes, tous les préjugés, toutes les
superstitions, acérée comme la flèche, ailée comme elle. A l’esprit

positif qui repousse l’antique mythologie et tout ce qui lui res-
semble, Lucien unit l’imagination poétique qui crée en se jouant
de séduisantes fictions au moment même ou elle combat la fiction,
qui revêt une argumentation parfois un peu mesquine de sa
brillante fantaisie, qui, en contentant la raison, charme l’esprit.
Cette alliance de qualités contradictoires ne se retrouve guère, ce
semble, que dans quelques écrits de Voltaire. Elle constitue la
principale originalité de Lucien, et nulle part elle n’est plus
frappante que dans le dialogue qu’on va lire.

N. B. L’analyse que nous donnons du Coq est celle (le l’édition

Desrousseaux, dont nous avons suivi le texte et reproduit en partie

les notes. Il. F.

. .. .- «paranoïa
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. AOYKIANOY
ONEIPOZ H AAEKTPYQN

MIKY’AOE KAI AAEKTPTQN, EIMQN.

MIKYAOÈ. ’AAA’z ce, (à acclimate àAexrpudw, ô lei); aôrôç

êmrpt’Ijat-zte’ apôovspàv 03m) ml ôEUcpœvov évra, tic ne alou-
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MICYLE, LE COQ, smou.

MICYLE. Mais, maudit coq, que Jupiter t’écrase, bruyant enne-

mi de mon sommeil, toi qui es venu m’éveiller par les cris aigus

et perçants, tandis que je jouissais, au sein de l’opulence, de la
félicité la plus parfaite. Quoi donc! ne puis-je, même pendant la

nuit, échapper à la pauvreté, mille fois plus détestable que toi?.

Pourtant, à en juger par le silence qui régné encore partout et la
fraîcheur du matin, qui ne me pique pas encore comme d’habitude

(car c’est là l’horloge qui me marque le plus sûrement l’approche

(tu jour), il n’est pas encore minuit. Mais cet animal sans sommeil

ne dort pas plus que s’il gardait la fameuse toison d’or; il se met

.4".
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LE COQ, SIMON.

MICYLE. Mais,
ô très-méchant coq,

que Jupiter lui-même
écrase toi

étant à ce point envieux
et à-la-voix-pcrçante (criard)
toi-qui as-éveillé moi
étant-riche

et étant-heureux
d’un bonheur admirable
ayant-crié

un-cerlain cri perçant .et clair,
en-sorte-que donc je ne fuirais
pas-même pendant-la-nuit
la pauvreté

beaucoup plus-pernicieuse-que toi.
Cependant si du moins il faut en
et par la tranquillité [juger
étant encore considérable

et par le froid
ne piquant pas encore moi
comme d’habitude

(car cette horloge-la est pour-moi j
l’horloge du jour s’avançant ’
la plus véridique)
il n’est pas-encore minuit.

Mais cet animal-ci qui-ne-dort-pas,
comme gardant (s’il gardait)



                                                                     

6 ONEIPOÉ H AAEKTPÏQN.
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a crier dés le soir. Mais, sur ma foi, tu t’en repentiras, vienne le

jour, je m’en venge en t’assommant à coups de bâton. Dans ce

moment tu me donnerais trop à faire en sautillant dans les une.

bres. - LE COQ. Micyle, mon cher maître, je croyais, en t’éveil-

lant le plus matin possible, t’obliger et te donner les moyens de

faire plus d’ouvrage; quand tu n’aurais fait qu’une savate avant

le lever du soleil, ce serait autant de fait d’avance pour avoir du.

pain. Si tu aimes meux dormir, je te laisserai en repos, et je

deviendrai plus muet que les poissons. Mais prends garde de n’être

riche qu’en songe et d’avoir faim a ton réveil - MICYLE. 0 Zeus
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LE SONGE OU LE COQ. 7 ,y
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Car je me vengerai de toi,
sois tranquille,
t’assommant avec le bâton

si seulement le jour
vient-à-paraître;

mais maintenant
tu me causeras (causerais)
des difficultés
en sautant dans l’obscurité.

LE COQ. Micyle
mon maître,

je pensais [que chose
devoir-être-agréable à toi en quel-
devançant de la nuit

autant-que je pourrais, "afin que tu pusses A.étant-levé-à-l’aube

achever la plus-grande-partie

de les travaux; ?si du moins
tu as-fabriqué une-seule chaussure
avant que le soleil se lève,
tu-seras avant-pris-cctle-peine
avant la route (d’avance)
pour l’orge (pour gagner ton pain).
Mais s’il est plus-agréable a toi

de dormir,
moi, d’une part,

je resterai tranquille pour toi
et je serai
beaucoup plus muet
que les poissons,
toi, d’autre part, veille ace-que
étant riche en rêve
tu ne sois pas affamé,
étant-réveillé.
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AAEIÇI’PYQN. Bit-i cm Tàpzç civlt 307.56 Té TOtOÜTOV, si)

bito’pœvoç 5517i; aigu; - MIKTAOÈ. HG); 7&9 OU Tépotç; aux

étamperons, (Î) 050i, To êswàv étç’ ’i,p.â3v. - AAEKTPYQN.

26 p.0: 807.5 ç, (Î; Mtxélts, 7.011.674 étïlt’BEUToç eÎvzt (1.718,

avayvœxs’vatt T5. ’Opn’jpou natrium-.1, êv oiç ml ’o TOÜ ’AXtA-

Aéœç e(7m05, pompât xat’petv appâta-1g Top nageaient, 361-71er ëv

(1.5’ch 70:5 noAépap ôtœAeyo’pÆvoç E371 3A0. Êît’jflpôôv, mil dianep

I 9 z y tt EUÆLVTEUETO EXELVOÇ X1!a I .. v N V v igym vuv aveu Ttuv (LETptov’ «Un x7. t

r

I N r I a MTl p.éAAOVTot apoeôa’cmës 7.1l. aérai; Tt alpaaoîov Écoxet nota v,

qui détournes les prodiges, et toi, Héraclès tutélaire, quel est ce

phénomène effrayant? Mon coq a parlé comme un homme! - L15

COQ. Eh quoi! tu cries au prodige parce que je parle comme

vous! - MICYLE. Comment n’en serait-ce pas un? Encore une

fois, grands dieux, écartez de moi ce malheur! - LE COQ. Tu as

l’air bien ignorant, Micyle; tu n’as donc jamais lu les poèmes

d’Homère? La aussi, Xanthc, le cheval d’Achille, dit un long adieu

au hennissement, et s’arrête au milieu du combat pour parler en

vers épiques comme un vrai rhapsode, et non pas en prose, comme

je le fais ? Bien plus, il était prophète, et prédisait l’avenir, cepen-

dant cela ne semblait pas étrange, et celui qui l’entendait ne s’avi-

l
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MICYLE. O Zeus
qui-fais-des-procliges
et toi Héraclès

thi-écartes-les-maux
quel est
ce malheur-ci?
Mon-coq
asparlé

comme-un-homme.
LE COQ. Après-cela
ce-fait étant tel

à savoir si je vous suis
semblable-par-la-parole
semble à toi être un-prodige 1’

MICYLE. Comment en effet
ne seratt-cc pas un-prodige
mais, ô dieux
détournez cette chose le
de nous.
LE COQ. O Micyle,
tu parais a moi
être tout-a-fait ignorant,
et n’avoir pas lu
les poèmes d’llomére

dans lesquels
aussi le cheval d’Achille,

ayant-dit un long adieu
au hennissement,
se-tient-deboutaumilieu du combat

parlant (soclesen-débitant-a-la-façon -des-rhap-
des vers-épiques entiers
non sans les mètres (en prose)
connue je parle maintenant;
mais même celui-là
prophétisait,

et prédisait

les choses à-venir
et il paraissait
ne faire rien d’étrange,

r 5’- ana-w

-5"; . a. c- * .-

1..«’-’-’. b r .
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sait pas, comme toi, d’implorer le destructeur des monstres, pour

détourner un sinistre présage. Et qu’aurais-tu donc fait si tu avais

entendu le navire Argo te parler ainsi qu’autrefois, ou un chêne de

la forêt de Dodone élever la voix pour rendre des oracles ? ou si tu

avais vu des peaux d’animaux se traîner parterre et entendu mugir

des morceaux de viande de bœufà demi grillés et déjà embrochés?

Pour moi, qui suis le compagnon d’Hermès, le plus bavard et le plus

éloquent de tous les dieux, qui d’ailleurs vis et loge journel-

lement avec vous, j’ai dû apprendre sans peine le langage des

hommes : au reste, si tu voulais me promettre un secret invio-

lable, je te donnerais la véritable raison de la conformité de

mon langage avec le vôtre, je t’expliqucrais d’où me vient ce don

yw’.’
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et celui-qui-l’entendait n’appelait

comme toi, [pasle dieu qui-écarte-Ies-fléaux

pensant
la chose entendue
être de mauvais-présage.
Pourtant
qu’aurais-tu fait

si la carène du navire Argo
eût parlé a toi

ainsi qu’autrefois,

ou si un-chêne
dans la forêt de Dodone
avait prophétisé

parlant-lui-mème,
ou, si tu avais vu
des peaux d’animaux

rampant,
et des chairs de bœufs
a-moitié-rôties

mugissant,
ayant été transpercées

par les broches?
Mais moi,
étant le compagnon d’Hermès,

le plus bavard et le plus éloquent
de tous les dieux,
et avant d’ailleurs la même vie,
et élevé-avec vous (les hommes),
je devais apprendre-à-fond
non difficilement
le langage humain.
Mais si tu me promettais
de garder-le-sileuce,
je n’hésiterais pas

a dire a toi
la raison plus-vraie
(le ma ressemblance-de-langage
par-rapportât vous
et d’où vient qu’il m’est permis

I Selve-Ah-
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de la parole. - MICYLE. Un coq tenir conversation avec moi! Ne

serait-ce pas encore un songe? Je t’en conjure par Hermès, dis-

moi, mon cher ami, cette autre cause du prodige que je vois.

Quant au silence que tu me demandes, ne crains rien : qui me

croirait si je faisais le récit de ma conversation avec un coq?

- LE COQ. Écoute, Micyle, je vais te dire une chose qui te paraî-

tra sans doute bien étrange: tu me vois à présent sous la figure

d’un coq; eh bien, j’étais homme il n’y a pas longtemps, et c’est

tout récemment que je suis devenu coq. - MICYLE. Comment

cela ? Voilà ce que je veux savoir avant tout. - LE COQ. Tu as

sans doute entendu parler d’un certain Pythagore de Samos, fils
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de parler-de-la sorte.
MICYLE. Mais cela aussi,
niest-ce-pas un songe,
un coq
conversant avec moi
ainsi?
Mais dis-moi quoi-qu’il-en-sort,
au nom d’llermès,

ô mon très-cher,

quelle autre-chose enfin
est cause pour-toi
de la voix.
Quant au-fait-que je me [airai
et ne parlerai à personne,
que faut-il que tu craignes?
qui en eITet me croirait
sije racontais quelque-chose
comme ayant entendu
un coq
le disant?
LE COQ. Écoute donc

un récit

très-étrange pour-toi

je-lc-sais bien,
ô Micyle :

celui-ci (moi) en elTet paraissa
un-coq à toi,
j’étais un-homme

il n’y a pas beaucoup de temps
et
je me suis changé pour-toi
en coq
tout à fait récemment.
MICYLE. Comment?
Je veux en elTet
savoir surtout cela. [parler)
LE COQ. Tu entends (tu as entendu
d’un certain Pythagore

de Samos
fils-de Mnc’sarque?

w V (t’a-w



                                                                     

14 ONEIPOZ H AAEKTPTQN.
tuait; - MIKÏÂOÈ. Tàv capta-Av 15’755, 16v îMCo’vx, 8;

êvouoôérer u’ra xosôv gorgeât ’15 7 :r’ ’ 0V" 3’" *y. t 7] l y e .. p.71 .u .tLOUÇ sa .;.v, qotcusv

t v l rêpm youv (Mm: êxrpamalov &woçlt’vœv, En 5è 115660»! Toi);

’ t N I
avÛpu’mouç du; 7:90 TOU Huôocyo’pou EfflpopÊoç yévovroi’ 767110:

t v T ’(plat xou reparoupyov, a) aÀexrpuu’w. - AAEKTPYQN.

’E u r à a I y 9 I . u a, î y yxswoç ou)? ç EYLO son EttLt ô Huôxyopmç mon me , ce 70.63,

Àorôopoüpevo’ç pot, mû mûron 067. eiôd); oïrJç rag ’Îyv ’ràv tori-

7rov. --MIKYAOÈ. Toïi’r’ ou) papi?) êxec’vou repurwôécrepev,

i v ’3’ a vaÂexrpudw prÀo’cogooç. Eîrr’s 8è doum, a) Mvvyeoîpxou mu, ont»;

au I. ’ t ’ n ’ yfit; v avez pèv avôpu’mou dpwç, avri 8è Zœp.tou Tavlyprxoçï’

dvanécpvyvatçt où môïvï 791p 1181:1 oüô’s rive mention pion,

de Mnésarque ? - MICYLE. Tu veux parler de ce sophiste, de ce

vantard qui défend de goûter de la chairdes animaux, de manger

des fèves, proscrivant ainsi des tables un mets, à mon goût, excel-

lent. C’est lui qui persuadait aux hommes qu’il avait été Euphorbe

avant d’être Pythagore, et il passe pour un charlatan et un faiseur

de prodiges. - LE COQ. C’est moi-même qui suis ce Pythagore;

ainsi, mon bel ami, cesse de m’injurier, d’autant plus que tu

ignores que] était mon caractère. - MICYLE. Voilà qui est encore

plus prodigieux, un Coq philosophe! Dis-moi, cependant, fils de

Mnésarque, comment d’homme tu es devenu oiseau, et. Tanagréen

de citoyen de Samos. Cela est bien inconcevable et bien difficile à
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MICYLE. Tu parles
du sophiste,
de l’imposteur,

qui prescrivait
(le-ne-pas goûter aux viandes
et-de-ne-pas manger de fèves,
déclarant

un plat très-agréable
à moi tout-au-moins,
exclu des tables,
encore d’autre-part

persuadant aux hommes

qu’il avait été Euphorbe ,
avant d’être Pythagore ;
on le dit charlatan
et faiseur-de-prodiges,
ô coq.

LE COQ. Moije suis pour toi
ce même Pythagore;

de-sorte-que cesse, n
ô bon, t.injuriant moi (de m’injurier)
et cela
ne sachant pas
quel-homme j’étais

quant au caractère.
MICYLE. Ceci encore,
a-savoir-un coq philosophe,
est plus prodigieux
de beaucoup que cela.
Mais dis toutefois,
ô fils de Mnésarque,

comment tu es apparu à nous
oiseau d’une part
au-lieu-d’homme,

Tanagrien d’autre part
au-lieu-de Samien;
car ces-choses
ne sont pas probables
ni tout-à-fait aisées

’v.-’-t-’..:-. ..

.14.

a.) A



                                                                     

16 ONEIPOE H AAEK’I’PYQN.

êza’v. mai 36’ flan par rsrnpnxévm êv 60’: 50x63 naïve riflât-piot

rois [lofiez 0’ ou. -- AAEKTPYQN. Tôt mil - MIKYAOÈ.Ï

”Ev et», du ÂdÂoç si ml xpïxrrxàç, 8 8è momie; ê; fièvre 5K1

’6’- OîUJLL ne” :v En 8’: i R3 ’ ° ’un, ., , .pflv.., . pov - x1. navre a), napavopov ou
7319 ’5’wa ’0’ n son wzpœâiloqu aux miaou; 70’s; fixov, dag

oîcôï, and si: oüôèv panifiai; (invasion; adroüç’ (âcre 31’] 53.145.6-

v I v si ’3’ a *601i cor œvzyxn mu cinq) EtVŒt, Huôuyo’pqt dvtt napœvevo-

t t n v , I r r ç a! ttLflXEVït un To taov nesâvyxsvau mayen; QIYOVTŒ, a); av Et

vip; xeçpatHyv 705 nïrpèç êôvyôo’xetç’. - AAEKTPYQN. Où

t T 7 A u v p r 9 i t I«(1p erses, w Mme .5, 71m; «mon Tourwv ouôs 71 apoacpopz

s I r ’ t t I y 1 ’l .. l 957.7.6qu puy). Eyw 85 TOTS p.ev eux ncôtov nov mayen, 5:?!-

croire : d’ailleurs, j’ai, si je ne me trompe, remarqué en ton deux

choses tout à fait étrangères aux principes de Pythagore. - LE

COQ. Lesquelles? - MICYLE. D’abord, que tu es bavard et bru-

yant, au lieu que Pythagore prescrivait, à ses disciples de garder

le silence cinq ans, entiers, je crois. Ensuite, autre action tout à

fait illicite. hier, en rentrant chez moi, s’il t’en souvient, je t’ai

jeté des fèves, n’ayant rien autre chose à te donner, et tu en as

sans tarder fait ton profit. Ainsi, ou tu as menti et tu as pris un

faux nom, ou, si tu es en effet Pythagore, tu as violé tes lois et

commis en avalant des fèves une impiété aussi grande que si tu

avais mangé la tête de ton père.- LE COQ. C’est que tu ne con-

nais, Micyle, ni les motifs de ma conduite ni les devoirs relatifs à

chaque condition. Quandj’étais Pythagore, je ne mangeais pas de
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a croire,
puisque (en etTet)
je parais à. moi
avoir remarqué
même deux-choses en toi
tout-à-fait étrangères

à Pythagore.
LE COQ. Lesquelles?
MICYLE. Une d’abord,

c’est que tu es bavard

etcriard,
tandisque lui (Pythagore) je pense,
prescrivait de-se-taire
jusqu’à cinq ans entiers;

une-autre ensuite
même tout-à-fait illicite;
car je vins hier
n’ayant rien

que je te jetasse,
excepté des fèves,

comme tu sais,
et toi, n’ayant-tardé en-rien,

tu as-recueilli elles;
de-sorte-que nécessité est à toi
ou d’avoir menti

et d’être un-autre(que Pythagore),
ou étant Pythagore
d’avoir-violé-les-lois [lège
et d’avoir commis le même sacri-
ayant mangé des lèves,

que (tu aurais commis) si
tu avais mangé
la tète de-ton père.
LE COQ. Tu ne sais pas en Gilet,
ô Micyle,

quelle est la cause de-ces choses
ni les choses convenables
a chaque existence.
Moi, certes, alors à-la-vérité
je ne mangeais pas des lèves,

LUCIEN, LE SONGE ou LE coq. 2
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fèves, parce que j’étais philosophe, mais aujourd’hui, j’use de

cette nourriture qui convient à la volaille et qui ne nous est pas

interdite. Cepen dant, apprends, si tu veux,comment de Pythagore

je suis à présent ce que tu vois, quelles existences j’ai eues et

quels avantagesj’ai retires de chacune de mes métamorphoses. -

MICYLE. Parle, mon coq, car le récit de tes aventures me sera

des plus agréables, au point que, si on me laissait le choix ou

d’entendre ton histoire, ou de revoir ce bienheureux songe qui me

donnait tant de plaisir tout à l’heure, je ne sais auquel je me

déterminerais, tant cette conversation et ce songe délicieux ont un

air de famille, tant je prise également la personne et la vision

qui a, charmé mes sens, -- LE COQ. Quoi! tu reviens encore sur
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car j’étais philosophe;

mais maintenant
j’en mangerais,

car cette nourriture [volaille
est une nourriture propre-a-la-
et n’est pas interdite

à nous.
D’ailleurs si cela est agréable à toi,

écoute comment
(le Pythagore
je suis maintenant ceci (ton coq),
et dans quelles vies
j’ai vécu auparavant

et quels (fruits)
j’ai recueilli

de chaque métamorphose.
MICYLE. Tu parlerais (peux parler),
car pour moi-certes
l’audition serait

très-agréable,

au-point-que si quelqu’un
me donnait le choix,
sij’aime mieux
écouter toi

racontant de telles-choses
ou voir de nouveau
ce songe
tout-à-fait-heureux
celui d’un-peu avant,

je ne sais pas
lequel-des-deux je choisirais;
tellement je pense
les-choses tiennes (ton histoire)
être sœurs

des visions les-plus-agréables
et je vous tiens en égale estime
et toi
et le songe très estimable.
LE COQ. Toi donc
tu repenses encore
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Ce songe que] qu’il ait été? Tu conserves encore un vain fantôme,

ct poursuis en souvenir un bonheur chimériquéqui, pour le parler

comme les poètes, se dissipe en fumée ? -- MICYLE. Mais jamais

je n’oublierai,sache-le bien, mon coq, ce Songualù. ll a laisse sur

mes yeux un baume si puissant, que j’ai peine a ouvrir mes pau-

pières. qui se referment d’elles-menus au sommeil. imagine le

chatouillement que l’on ressent à tourner une plume dans l’oreille,

et tu auras l’idée de la sensation que m’a fait éprouver mon songe.

- L5 COQ. En vérité, tu me parlés la dira onge bien étrange,

si, étant ailé, d’après ce que l’on dit, et ne devant voler que dans

le temps du sommeil, ii a franchi les limites et s’est reposé sur

des yeux éveillés, plein de douceur et si prés de la réalité! Je
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au songe,
quel qu’ait été

celui qui-t’est-apparu

et tu conserves
quelques images vaines,
poursuivant par le souvenir
une certaine félicité

vide et sans force,
comme dit la langue. poétique.
MICYLE. Mais pas-même jamais
je n’oublierai,

ô coq,

cette vision-la,
sache-le bien z
le songe s’en est allé

ayant-laissé à moi

dans (sur) les yeux
le miel si considérable,
au-point-d’ouvrir avec-peine
les paupières
tirées de-nouveau

par lui dans le sommeil.
Du moins les choses vues
ont procuré à moi

un chatouillement tel
que celui-que produisent
les plumes
tournées dans les oreilles.
LE COQ. Par Héraclès!

tu dis un-certain songe étrange,
si du moins étant ailé,

comme on dit,
et ayant le sommeil
comme limite de son vol,
il s’élance

air-delà de ses limites
et s’arrête-sur

tes yeux ouverts,
paraissant
si clair et doux-comme-le-miel :

33 eunu-

i fuira-’LBEË’AI -3" a. a se u - 4’: A a à R
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m”. ôtaîta’vzt ri 7t5,0i. ou’rroü. 21’) 8a 7:*r,vr’x7., (Ï) UoÔïyo’pï, 8:7,-

y’r’,0*,q rit flapi râ’iv paraëoÀŒv; - AAEKTPYQN. dînerait

si), (Î) Morfle, iranien ôvatpu’irrœv mi iroit-fion 517:6 rŒv

filaçipmv r6 palu vïiv 8è npo’rapo; axa du; 11.5.60) aira 3:5.

vrGSv êÀetpatvrtvœv aruÀGSv aira Bric rôv xapïrt’vœv COL ô ovatpoç

fixa nar6,u.av0ç. - MIKYAOE. Oüô’a 8U èrèpïç revirœv, (Î)

110an6901. -- AAEKTPYQN.

Kai. pfiv "Opnpoc 6250 pinot; 11251:1: Âa’yat.

MIKYAOE. "Eu zut’patv ràv Âflpov êxaîvov rami-vip 063’av

nu I s , I g V a! v t s. letooro. ovaipwv 71’591. Or rrav-ryraç me); ovarpor ôtai rwv TOtOUTOW

veux du moins entendre le détail d’un songe qui te plaît si fort.

- MICYLE. Tu seras obéi, car il m’est agréable de me le rappe-

ler et d’en raconter les circonstances; et toi, Pythagore, quand me

parleras-tu de tes métamorphoses? - LE COQ. Ce sera, Micyle,

quand tu ne rêveras plus, et que tu auras essuyé le miel versé

sur tes paupières : en attendant, parle le premier, afin que j’ap-

prenne si ton songe est venu en volant par la porte d’ivoire ou celle

de corne. - MICYLE. Ni par l’une ni par l’autre, Pythagore. --

LE COQ. Cependant Homère ne parle que de ces deux-là. -

MICYLE. Laisse la ton radoteur de poète tout à fait ignorant en

matière de songes. Les songes misérables, sans doute, sortent par
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il); polôo)
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fixé 60L
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ôtât 166v nuMn

Ëkeçavrivmv
eî’rs

ôtât râw xapativmv.

MIKTAOE. mon oôôè êrs’puç

roürwv,
(Ï) Hufiayôpm.

AAEKTPYQN. K où. trip;
"Ounpoç hiver
6:50 Taxi-tong uôvaç.

MIKYAOE. "En: xïipsw
16v Xfipov Êxeîvov fiorqrhv
eiôôra oÔFèv

arapî ôvsipmv.

Ûî név-qrs; 3:35:90:

je veux du moins
entendre quel il est,
étant ainsi
trois-fois-désiré de loi.

MICYLE. Je suis prêt rit-parler,-
car après-tout le me-seuvenir
et raconter quelque-chose
au-sujet-de lui
est agréable à moi.
Mais toi, ô Pythagore,
quand raconterais-tu
les choses au-sujet-de
tes métamorphoses.
LE COQ. Lorsque toi,
ô Micyle,

tu cesseras
rêvant (de rêver)
et que tu auras-essuyé le miel
de tes paupières;
mais maintenant
parle le premier
afin que j’apprenne

si le songe
est venu à toi
en volant
par les portes
d’ivoire

ou si c’est

par. celles de-corne.
MICYLE. Par aucune-des-deux
de ces portes,
ô Pythagore.
LE COQ. Et cependant
Homère dit
ces deux seules.
MICYLE. Envoie promener
ce poète radoteur
ne sachant rien
au-sujet-des songes.
Les songes pauvres

. . p «en»...
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hl Ia g a u Q vexpozrwaw, mou; 57.5th 50397., où on mua) cama; 111916; oui-
I

(u-re; (13W époi 3 5M). xpuaôv 1".va nuld’w ’o flâna-roc 5196x510

xpucoüç ml «mg, [puai rivet: mprôeôlnuévoç ml maki)

êtayâpevoç Xpucfov. --- AAEKTPYQN. Hotüs, (Î) ML’Bz Fit-57t-

rto’re, Xpucoloyâ’w’ (in-spa; 7919 êx 1’71; êxe(vou cor Eôxjç ra

êvünvtov, ml pet-7Mo: 6M xpuct’ou nexoqafleôou’ par Soxeïç. -

MIKÏAOZ. Holà, (Î) Huôïyôpat, lpucr’ov eiôov, noÀb. «a;

oie. xalôv ailloient Trip! 0037733; olnmcrpaîrtrov; TL’ 71018 ô HL’v-

30196; 9716i nepl «61:05 ênïivôv; éveipvncov vip us, einep

Diction, 671-675 Üôcop (imam-av airain, sir-J. ré ypuo’t’ov Ozugaoîëez, sa

ces portes-là; des songes tels que les voyait Homère, qui n’était

pas tout à fait aveugle, à ce qu’il paraît. Quant au songe délicieux

quej’ai eu, il est sorti par des portes d’or, il était lui-même tout

d’or, environné d’or, et m’apportait beaucoup d’or. - LE COQ.

Cesse, mon cher Midas, de parler d’or: car ton songe provient

sûrement du fameux souhait de ce roi, et je crois que tu as rêvé

des mines d’or tout entières. - MICYLE. Ah! Pythagore, j’ai vu

beaucoup d’or, oui, beaucoup d’or. Peux-tu t’imaginer combien il

était beau, de quel éclat il brillait! Que dit donc Pindare en faisant

l’éloge de l’or? Rappelle-moi, si tu le sais, ce passage, où, après

avoir dit que l’eau est le plus excellent des éléments, il passe à

l’or, qu’il loue avec raison, tout au commencement du livre, dans
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AAEKTPTQN. Home,
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Exeivou,

ami p.0: Boni;
xsxmp’ficew
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MEN,
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Ti nocé (mon
à Hivôapoç
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Ensp oie-0a,

(mon airain
55:09 ôïpca’rov,

site: 0aup.oi(st
12) ijO’iOV. 55 matir],

sortent peut-être
par celles-là,
tels»que-ceux.que celui-là
voyait, n’étant donc pas

quant-à-lui
tout-à-fait clairement aveugle;
mais le songe le plus agréable
est arrivé à moi

par certaines portes
d’or

et lui-même étant d’or,

ayant mis-autour de lui
toutes-choses d’or,

et amenant-en-outre avec lm
beaucoup d’or.

LE COQ. Cesse,
ô très-cher Midas,
parlant-d’or (de parler);

car le songe provient pour toi
entièrement du souhait
de celui-ci (de l’or),

et tu me parais [mant)
avoir dormi (avoir possédé-en-dor-
des mines entières d’or.
MICYLE. J’ai vu,

ô Pythagore,
beaucoup d’or

beau,
comment crois-tu,
ou brillant
de que] éclat?
Que dit donc
Pindare
au sujet de-lui en le louant?
rappelle-moi en effet,
si-toutefois tu le sais,
le morceau ou ayant dit
que l’eau est-chose excellente,
ensuite il admire
l’or, faisant bien,

î-tçm

.-5v.i v s, u: :- . .5 wifis

a :.g’--Li.sh

du i
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r r 7 r 7i137] 31.0.67]: ozôv n 71v, àxoucov, tu (mignotons olÂsxrpucôv. °’0’rt

t 1 a I ’3’ fi i ’f . a r l . ,p.3) aux emmotte; 71v A05; m0001 Empire; 70.9 p.5 o filou-

! t 9 ’ a I H a yCtC; avruxwv av 0.70,0; loucayÆvov 71mm exsteucev. --

A.ÀEKTPYQN. 0581 70610, miw netvvjcaç nap’ 6km) r’hv
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l 9i v - A r r7 ! A! a j )x v"COU; 7E5V.S XUÀELÜUÇ EXELVOUÇ 7.09.1ng, OU TCJN!) 711116: To

le plus beau de tous les chants. - LE COQ. N’est-ce pas ceci que

tu demandes ?

L’eau sur les éléments a droit à la victoire;

Mais, tel qu’on v01t au sein des cieux

Scintiller dans la nuit un astre lumineux,
L’or, vainqueur des métaux, en efface la gloire.

MICYLE. Par Zeus, c’est cela même: Pindare fait l’éloge de

l’or comme s’il avait vu mon songe. Mais, pour que tu saches ce

qu’était ce songe, écoute, ô très savant coq. Tu sais qu’hier je ne

mangeai pas à la maison : le riche Eucrate, m’ayant rencontré

sur la place publique, me dit de venir souper chez lui au sortir

du bain. - LE COQ. Je ne le sais que trop, car je jeûnai tout le

jour : tu ne revins le soir que fort tard, la tète échauffée par le

vin, et tu mejetas ces malheureuses fèves, queje vois encore, repas
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i587] oiôv r: in,
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Oie-6a uèv (in xô’eç

057. Îijv oixôct’roç ’

Eôxpoi-c-qç 7&0 ô 11106010;
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Ônoâeôpeypévoç

aortite»:

roi); névre xuoîpouç êxeivouç,

r2) êeîmov

05 m’en acidulé;

aussitôt dans le commencement
du livre.
un-ccrtain chant le plus beau
de tous les chants.
LE COQ. Est-ce que
tu ne cherches pas cela î
L’eau d’une part

est la meilleure chose,
mais l’or

brille
en-surpassant la richesse
qui-rend-fier
comme un feu brûlant
brille dans la nuit.
MICYLE. Oui, par Zeus,
c’est cela même :

car comme
ayant-vu mon songe
Pindare
loue ainsi l’or.

Mais afin que tu apprennes
dès-maintenantquel il était,
écoute,

ô très-savant coq.
Tu sais d’une part que hier
je n’étais pas dinant-à-la-maison

car Eucrate le riche
m’ayant rencontré dans l’agora

me pria
m’étant baigné de venir chez ut,

LE COQ. Je sais cela,
ayant-eu-faim tout-à-fait

pendant tout le jour, (moi.
jusqu’à-ce-que tu es-revenu pour
la soirée étant déjà avancée,

un-peu-humecté (ivre)

apportant
ces cinq fèves,

le repas
non tout-à-fait abondant

i.-,",; v Arum: 41..yü,’v

ah... q 3.43.531.

1.... un Û
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bien mesquin pour un coq autrefois athlète et qui s’est distingué

dans les jeux Olympiques. -- MICYLE. A mon retour de ce souper,

je ne t’eus pas plus tôt jeté ces fèves que je m’endormis, et pen- ,

dant la nuit d’ambroisie, selon l’expression d’Homère, un songe

véritablement divin m’étant survenu.... - LE COQ. Raconte-moi

d’abord ce qui t’arriva chez Eucrate, quelle chère tu fis à souper,

et tout ce qui se passa à table : rien ne t’empêche de souper une

seconde fois en songe, en t’imaginant manger encore des mets

qu’on y a servis. - MICYLE. Je pensais que je t’ennuierais en

le faisant encore ce récit; mais, puisque tu le désires, je vais

parler. Mon cher Pythagore, je n’avais, de ma vie, soupé chez un

riche, lorsque par un heureux hasard, hier,je rencontre Eucrate.
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pour un coq ,
ayant été autrefois athlète

et ayant combattu
aux jeuac Olympiques
non obscurément.
MICYLE. Mais lorsque
je fus-revenu ayant dine,
je dormais
aussitôt ayant-jeté à-toi

les fèves,
ensuite selon Homère
un certain songe
divin en-réalité

étant-survenu
a-lravers la nuit d’ambroisie.
LE COQ. Raconte
d’abord,

ô Micyle,

les choses arrivées chez Eucrate
et le repas quel il fut
et toutes les choses qui arrivèrent
dans la réunion-de-buveurs,
rien en effet n’empêche toi

de dîner de-nouveau formant
comme un certain songe
de ce repas-là
et ruminant
par la mémoire
les choses mangées.
MICYLE.Je pensais
(levoir-t’importuncr

racontant aussi ces choses;
mais puisque tu le désires,
voici-que je parle.
O Pythagore,
n’ayant pas soupé auparavant

dans toute ma vie
chez quelque riche,
je rencontre hier
par quelque heureux hasard
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Après lui avoir dit à mon ordinaire : « Bonjour, maître, n je m’en

allais de peur de lui faire honte avec mes haillons. a Micyle, me

dit-il, c’est aujourd’hui l’anniversaire de la naissance de ma fille,

etje régale beaucoup de mes amis, comme l’un d’eux est indis-

posé et hors d’état, à ce qu’on dit, de souper avec nous, viens a

sa place au sortir du bain, à moins toutefois qu’il ne me fasse

avertir qu’il viendra, car c’est encore incertain. n Sur cette invi-

r a g . c I a u a ’ 7tation,je lui baisai la main et me retirai en conjurant les dieux d en.

voyer une bonne fièvre chaude, ou une pleurésie, ou la goutte, a

ce valétudinaire que je devais doubler à table, et dont l’absence
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TEPOO’EI’KOJV 00510:, ayant dit à lui
d’ions-:0 SituÜEW, comme j’avais coutume,

amatir-m, a mettre, aémerillonnée-av, je me retirais,
à»; un muta-pivotai :1610: afin que je ne fisse pas rougir il]!
auuuapouotp1âw l’accompagnant
Ëv 1G) 1pi6wvr 1pt60txcî)’ dans mon vêtement usé;

3 6è, lui d’autre part,
(t Mutine, and, (t O Micyle, dit-il,
êO’TttÏ) je-célebre-par-un-repas
1’r’juspov aujourd’hui
ysvéôha l’anniversaire-de-naissance
00ya1pbç de ma fille7.061 napsxoilaca
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et j’ai-invité

de très nombreux
de mes amis;
mais comme ils disent
l’un d’eux étant indisposé

n’être pas capable

de dîner avec nous,

toi, viens à la place de celui-la
ayant pris un bain,
a moins que
le étant invité dise

devoir-venir lui-même,
car certes maintenant
il est incertain. n
Ayant entendu cela
moi
ayant baisé sa main je m’éloignais

en priant tous les dieux
d’envoyer

quelque fièvre-continue
ou une pleurésie ou la goutte
à cet homme affaibli,
dont j’avais été appelé [table

comme suppléant et remplaçant-a-
ct successcu r ;

se. i ,1 iM.’

Jan-4.: A : .

.me :43: 1 agît-4»; ’èg-agr: J
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me valait un bon repas. Le temps qui s’écoula jusqu’à celui du

bain me parut un siècle entier: je ne détournais pas les yeux du

cadran pour voir quelle heure il marquait, et à quel moment il
faudrait se baigner. L’heure arrive enfin, je pars précipitamment,

vêtu le mieux possible, ayant tourné mon manteauà l’envers, afin

de ne montrer que le côté le plus propre. Je trouve a la porte
- d’Eucrate de nombreux conviés, et parmi eux, celui-là même que

je devais remplacer : il arrivait en litière, porté par quatre hommes.

Ou le disait malade, et, à dire vrai, tout l’annonçait assez. Il gé-

missait, il toussait du fond de sa poitrine et clamait de manière

à se rendre inabordable; sa pâleur était extrême; il avait le corps

enflé, avec cela soixante ans environ z on disait que c’était un de

ces philosophes qui content des sornettes aux tout jeunes gens.
On le voyait à sa barbe de bouc, qui avait bien besoin d’un coup

ni
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et je comptais-pour un siècle
très-long
le temps jusqu’au bain,

regardant sans cesse
de combien-de-pieds
était l’ombre de la tige de fer
et quand il faudrait déjà
se baigner.
Et quand à la fin
le moment fut-arrivé
m’étantnettoyé à la hâte

je pars après-m’étre-habillé

tout-à-fait convenablement,
ayant retourné mon manteau
afin que le vêtement fût
du co’te’ le plus propre.

lit je rencontre
près des portes
d’autres hommes en-grand-nom-

et aussi porté [bre
en litière par quatre hommes
celui-là même qu’il me fallait

remplacer-au-diner,
celui étant-dit être malade,
et il était évident d’autre part

étant mal-en-point;
il gémissait du moins
et il toussait d’une [aux profonde,
et crachait
de façon à être inabordable,
étant entièrement pâle
et enflé,

étantaux environs-des soixante ans
a peu près,
et il était dit être

un philosophe
de-ceux disant-des-sornettes
aux tout-jeunes-gens.
Sa barbe du moins
était tout-a-fait de-bouc
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de rasoir. Le médecin Archibios le querella d’être venu en cet

état z a Il ne sied à personne, répondit-il, et encore moins à un

philosophe de manquer à ses engagements, fût-il assiégé de dix

mille maladies. Eucrate croirait qu’on le méprise. - Point du tout,

lui dis-je, il vous aurait Su meilleur gré de mourir chez vous que

de venir à sa table cracher l’âme avec la bile. n Par fierté il fit

semblant de n’avoir pas entendu ma plaisanterie. Peu de temps,

après arrive Eucrate, qui sortait du bain. Dès qu’il aperçut Thes-

mopolis, c’était le nom du philosophe r a Maître, lui dit-il, que
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désirant-le-rasoir à excès.
Et même Archibios
le médecin

lui faisant-des-reproches.
de-ce-que il était-venu
étant ainsi,

« [l ne faut pas, dit-il,
trahir ses devoirs
et cela
étant homme philosophe,
même si dix-mille maladies
se-tenaient devant-lui;
car Eucrate pensera (penserait)
avoir été méprisé

par nous. D
a Pour cela, non, D
dis-je,
mais,
il te louera
si tu veux plutôt
mourir à. la maison
chez toi-même
que dans le festin,
ayant-expectoré-en-mème-temps
l’âme

avec la bile. D
Celui-là d’une-part,

à-cause-de sa fierté

feignait
de n’avoir pas entendu

la plaisanterie.
Mais Eucrate
survient
après peu de temps
ayant-pris-un-bain
et ayant-vu Thesmopolis
(car le philosophe
s’appelait de-ce-nom):
« Maître, dit-il,

en vérité tu as bien fait

a. eue-hac

. 4.90.01-: ;’-L.;2q’.- .

A. ne” ’12-

mais

.s..a
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vous êtes charmant de venir nous voir! Vous n’auriez pourtant

rien perdu a rester chez vous, car je vous aurais envoyé de tous

les plats. D Tout en disant cela, il entre et prend par la main notre

homme déjà soutenu de ses esclaves. Pour moi, je me disposais

à m’en aller. Eucrate, se tournant de mon côté, balança un mo-

ment, puis me voyant un air triste 2 (1 Entre aussi, Micyle, tu sou-

peras avec nous; j’enverrai mon fils souper avec sa mère dans le

gynécée pour te faire place. » J’entrai donc, ayant failli, comme

le loup du proverbe, ouvrir la bouche pour rien, confus de ce que

je paraissais avoir banni du festin le fils de la maison. Enfin ar-

rive le moment de se mettre à table. D’abord cinq valets, oui, sur

ma foi. cinq robustes valets enlèvent notre Thesmopolis, le pla-
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î v x , Kapomixie: 10v Osopmtolw
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avéûeaav

j 9 , a A,ont anpaypiovw, par en

mais rien n’eût été moindre

pour toi même absent,
car tout l’aurait-été-envoyé

à la file. D
Et tout en parlant
il entrait conduisant par la main
Thesmopolis soutenu
aussi par ses esclaves.
Pour moi donc
je-nIe-disposais à-m’en-aller
mais lui s’étant retourné

et ayant hésité

pendant un long temps
lorsqu’il vit moi

tout-à-fait trisle:
a Entre, (lit-il,
toi aussi, ô Miqle,
et dîne avec nous;
car j’ordonnerai

mon fils prendre-son-repas
dans le gynécée

avec sa mère,
afin que tu aies de la place. n
J’entrais donc,

pareil à un loup
ayant-ouvert-la gueule en vain
à peu près, ’
rougissant de-co-que je semblais
avoir chassé du repas
le jeune enfant.
Et lorsque le moment était venu
de se-mettre-à-table,
tout d’abord

cinq jeunes-hommes.
à ce que je crois,
(le belle taille,
ayant soulevé Thesmopolis
le placèrent,
non facilement, par Zeus,

a.jrÀæ..è-’u-:h;é.x,e-: ."îlg’âïsm - .... y; I a

- K

J. far) Ï
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cent sur son lit,.ce qui n’était pas une entreprise fort aisée, je te

jure, et le remparent de quantité d’oreillers, afin qu’il pût rester

quelque temps dans la même position : ensuite, personne ne se

résignant à l’avoir pour voisin, on me plaça de force à son côté,

sur le même lit. Nous soupons donc, Pythagore; le repas était

abondant et varié; vaisselle d’or et dargent, coupes. d’or, servi-

teurs bien faits, musiciens, plaisants dans les intervalles, rien ne

manquait à la fête. Cependant une chose m’importunait fort, c’est

que Thesmopolis me faisait de très longues dissertations sur je

ne sais quelle vertu, m’apprcnait que deux négations valent une

affirmation, que, quand il faitjour, il ne fait pas nuit, il me prou-

vait aussi que j’avais des cornes, et me débitait à la suite mille

use--
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ayantplacé-comme-rempart-autour
(le lui
ses oreillers (le tous côtés,
afin qu’il restât dans la position
et qu’il put avoir-de-la-force
beaucoup.
Ensuite,
personne ne supportant
de se placer près de lui,
ils me couchent-au-dessous (à une
me portant, [place inférieure
afin que nous fussions
voisins de table.
Alors nous mangions,
ô Pythagore, un repas
abondant et varié
sur (dans) beaucoup d’or
et d’argent

et il-y avait
des coupes d’or,

des serviteurs bien faits
et des musiciens
et des plaisants pendant le repas

en-un-mot Ile passe-temps était
un passe-temps très-agréable;

mais cependant
Thesmopolis
me chagrinait non modérément

me fatiguant
et parlant longuement à moi
d’une certaine vertu
et m’apprenant que
les deux négations font
une seule affirmation
et que s’il est jour,
il n’est pas nuit;
et quelquefois aussi il répétait
des cornes être à-moi.
Il enchaînait

. La 9M -

a u, ..-; Ë. .5 5h,:

a
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! I i 7 r a? a. r i r 7 I ,(nov un To apyupiov sçavrleiv excipai; riez paysanne aavïov

TE xai Troll) êmppéov, à 5’ and, r’ljv sati-7111 mi rpaméëaç

autres plaisanteries philosophiques dont je me serais fort bien

passé. Il m’arrachaitainsi au plaisir d’entendre les instruments et

les voix; voilà, coq, voilà mon souper. - LE COQ. Il n’était pas

très divertissant, Micyle, surtout à cause du voisinage de ce vieux

radoteur. - MICYLE. Écoute à présent mon songe. Je rêvais

qu’Eucrate lui-même était, je ne sais comment, sur le point de

mourir sans enfants; qu’alors il me faisait appeler, m’instituait

par testamentson légataire universel et, peu de temps après, mou-

rait. J’entrais alors en possession de tous ses biens, et puisais

dans de grands Glaces de l’or et de l’argent, qui tombaient sans

cesse et coulaient à grands flots. Robes, tables, coupes, valets,



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. [il
somma acné:
apooçiloooçâiv

î v rouôsv ôsopevq)
Mi. ôm’répvzro

du eüçpoo-ôvnv

06:4 êÔV âxoüsw

175W XLÜaPLCÔVTtDV b
sa ’ a!n qoovrœv-
To uèv ôEÎ’I’tVOV

TOLOÜTÔ coi

1 v ,a) alexrpuwv.
AAEKTPYQN. 061 ûôicrmv
a) Mixüke,

a Izou paillera

î a rcitai cuvexlnpwông
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àrtoûavsîvi
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ml a) àpxx’apiov

âévaôv ra

a ’ Iun amppéov «on»,

son 6è ânon,

rùv étreinte:

mû. martèle;

beaucoup de choses semblables
philosophant-avec m0:
n’en ayant-besoin en rien

et il me coupait
le plaisir
ne me permettant pas d’écouter

les gens jouant-de-la-cithare
ou chantant.
Le repas d’une part

fut tel pour-toi (sache-le)
ô coq.
LE COQ. Il n’étazl pas très-agréable,

ô Micyle,

et surtout [avecpuisque tu fus-désignè-par-le-sort-
ce vieux bavard-là.
MICYLE. Écoute certes déjà

aussi le songe z
je pensais en effet
Eucrate lui-même
étant sans enfant
je ne sais comment
être mourant,
puis ayantappelé moi
et ayant institué un testamen
dans lequel moij’étais

l’unique héritier de toutes chaises

ayant tardé un peu
être mort;
moi-même d’autre-part

étant entré dans la fortune

puiser
avec de grands vases
d’un côté l’or

et l’argent

coulant-toujours
et coulant tan-abondance,
de l’autre côté le reste,

et vêtement
et tables

a

’.«A*ï’.’.Ê-;

... a»)
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tout m’appartenait, comme de raison. Puis un char attelé de che-

vaux blancs me ipromenait couché nonchalamment, objet de curio-

sité et d’envie pour tous les spectateurs. De nombreux coureurs

et cavaliers me précédaient, un plus grand nombre encore me

suivait. Pour moi, revêtu de la robe d’Eucrate, les doigts chargés

de seize lourdes bagues, je faisais préparer un magnifique repas

pour la réception de mes amis, et, comme il en doit être dans un

songe, ils étaient déjà arrivés, déjà la table était servie, et l’on

préparait les boissons. J’en étais la, je commençais à porter des

santés dans ma coupe d’or, on apportait le dessert, lorsque, tes

A. v-L-A4 --- ---.4-A
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E19; (56701); huma"),
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Oî’ 6è,
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flapïjacxv 36611
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mi ô aéro;

cuv meurette .
’Avatâov’joaç ne

ô’vm êv TOÜTtp

ml ’ITpOTthOVTOt (piler-noix;

êv ondoient; mue-aïe

Émio’up 160v aapôvrwv,

r ü 1T).d*I.OÜVTOÇ0

7! s ’ ç, Ine?) 807.0 page pneu,

toutes choses être miennes
comme la vraisemblance est.
Puis je m’avançais

sur un char à l’attelage blanc,
étendu-sur-le-dos,
attirant-les-regards
et objet-d’-envie

pour tous ceux me voyant,
et beaucoup d’hommes

couraient-en-avant
et allaient-à-cheval-devant me;
et un-plus-grand-nombre
me suivaient;
moi d’autre-part

ayant
le vêtement de celui-là (Eucrate)
et ayant attaché
à mes doigts
environ seize
bagues lourdes,
j’ordonnais

un festin somptueux
avoir été préparé

pour une réception de mes amis.
Et ceux-ci
comme il est naturel en un songe,
étaient-présents déjà.

et le repas
était servi récemment

et la boisson
était-préparée.

Ayant-appelé moi par-ton-cri
étant à ce point

et portant des santés
dans des coupes d’or

a chacun des convives présents,
le gâteau
élant déjà apporté,

à» fiai-là-

,- a.) ’.
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a ’ t l T l aA0)... Oux ève: p.ovoç, (.0 Huez-(091, couro’ and 7.1i au
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Frjv, et» 8è, 7.2i 67: fiî’ouç ZP’JGÇ avzôsasuévo; eau; nûme-

cris venant fort mal à propos m’éveiller, la féte a été troublée, les

tables renversées, mes richesses emportées par le vent. De bonne

foi, n’avais-je pas raison d’être furieux contre toi, moi qui aurais

vu très volontiers ce songe pendant trois nuits entières? - LE

COQ. Quelle passion pour l’or et pour les richesses! Quoi! tu ne

connais rien au monde de plus admirable! selon toi le souverain

bonheur consisterait a posséder beaucoup d’or? - MICYLE. Je

ne suis pas seul de cet avis, Pythagore; toi-même, quand tu

étais Euphorbe, et que tu marchais au combat contre les Grecs,

ne nouais-tu pas les boucles de tes cheveux avec des fils d’or ou

d’argent? A la guerre, ou le tir est plus utile que l’or, tu ne vou-
o
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ou 6è

mû rôts
’ r

7282m2:

tu as-troublé d’une part pour nous

mata-propos
le festin,
tu as renversé d’autre-part

les tables,
et tu ris-fait
cette fortune-là
être emportée

jouet-du-vent.
Est-ce que je parais à toi
m’être irrité sans-raison

contre toi?
j’aurais vu avec plaisir
pendant-trois-soirées
le Songe ayant-eu-lieu pour moi.
LE COQ. O Micyle,
es-tu a-ce-point ami-de-l’or,
et ami-de-la-richesse
et admires-tu
et penses-tu être chose heureuse
ceci seulement parmi toute chose
à savoir posséder
beaucoup d’or?

MICYLE. O Pythagore,
je ne fais pas seul
cela;
mais aussi toi même
lorsque tu étais Euphorbe,
ayant attaché

a les boucles-de-cheveux
de l’or et de l’argent,

tu marchais ainsi
devant combattre les Grecs,
et dans la guerre,
la-ou il était (eût été) préférable

de porter-dn-fer
plutôt que de porter-de-l’or,

toi cependant
même alors
tu jugeais-convenable

ténüëcàwçï .5:- ssant 43,3: a a

.2, q

a.» -.-3
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lais pas affronter les dangers, sans que l’or brillât sur tes cheveux

tressés avec art. Homère, selon moi, ne compare ta chevelure a

celle des Grâces que parce que l’or et l’argent en formaient les

liens, car assurément elle paraissait bien plus belle et bien plus

brillante, entrelacée de ce précieux métal et resplendissant de son

éclat. Que te dirai-je de plus? Te montrerai-je tous les avantages

de l’or? Te dirai-je qu’il élève au comble des honneurs et de la

gloire, qu’il rend beaux, sages et puissants ceux qui le possé-

dent, qu’il change tout à coup des hommes vils et obscurs en des

personnages importants et célèbres? Tiens, tu connais mon voisin

le confrère Simon, qui soupa chez moi aux dernières Saturnales
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Diction 706v
16v ysirovoî non

76v ôuôrsxvov,

m Èiumvon,
ôsmvfioonvron aupîn ânon

de combattre
ayant-attaché
par de l’or

tes tresses.
Et Homère

me semble pour cette ranson
avoir dit les cheveux de-toi
(( être semblables aux Grâces »
parce-qu’ils étaient-serrés

par de l’or et de l’argent.

Ils paraissaient en-efl’et

beaucoup plus-beaux
apparemment
et plusvaimables
ayant-étéstordus-avec
l’or

et brillant
avec lui.
Pourquoi dirais-je à tel
ce qui est en-susêde cela
à savoir quelles-grandes utilités
l’or fournit, d’un-côté
comme d’autre part ’
ceux auprès de qui il est,
il les fait (rend)
et beaux
et sages et forts
leur attachant de l’honneu

et de la gloire
et quelquefois
de vils et obscurs
il les rend
en peu de temps
célèbres

et dignes d’être chantés?

Tu connais au moins,
le voisin à-moi
qui-est-du-même-métier que mon,
Simon
celui ayant-soupé chez moi
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quand je fis cuire un plat de purée avec deux morceaux de ma

saucisse. - LE COQ. Si je le connais, ce petit bout d’homme, ce

camus qui nous prit notre écuelle de terre, la seule que nous possé-

dions,et s’en alla, la cachant sous son aisselle! Je l’ai vu de mes

yeux, Micyle. - MICYLE. Ainsi, après nous avoir volés, il a osé

encore prendre tous les (lieux à témoin de son innocence? Mais

puisque tu le voyais nous dépouiller ainsi, pourquoi ne m’as-tu pas

averti en crianl?-- LE COQ. Je criais comme un coq, elc’esl tout

ce que je pouvais faire alors. Mais que t’a donc fait ce Simon?

Tu avais, je crois, quelque historielle sur son compte. - MICYLE.

Ce Simon avait un cousin riche à l’excès, nommé Dénnle, qui de

M
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il n’y a pas longtemps,
lorsquej’ai fait-cuire

la bouillie
aux Saturnales,
ayant-jeté-dedans

deux morceaux
de ma saucisse?
LE COQ. Je le connais
tu dis le camus
le court,
qui s’en allait,
ayant-dérobé

et ayant sous Vaisselle
l’e’cuelle (le-terre

qui était à nous seule ’

je l’ai vu en elTeL moi-même,
ô Micyle.

MICYLE. Donc celui-là
ayant-vole elle (l’écuelle)

ensuite
prit-à-temoin
tant de dieux?
Mais pourquoi
ne criaisutu pas
et ne le dénonçais-tu alors,
ô coq,

voyant
lui pillant nous?
LE COQ. Je criais-comme-un-coq
ce qui seul
était possible à moi alors.
Mais quoi donc Simon a-t-il fait?
tu semblais en elTet
devoir-dire quelque chose
sur lui.
MICYLE. Un cousin était à lui
riche a l’excès,

Déuiyle quant au nom.
Celui-ci vivant d’une-part

ne donna

LUCIEN. LE SONGE 0U LE COQ. Il

î...’.*"c.l,:;ï-a-.".Ç Ç. .7.-.’ 4:.

. .. t-rd .
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son vivant ne lui donnait pas une obole; et comment l’eût-il fait?

lui-même ne touchait pas a son argent. Il vient de mourir enfin, q,

ce cousin, et Simon se trouve, en vertu des lois, son seul lieri-

tier. Et maintenant ce maraud aux haillons crasseux, qui était trop

heureux de lécher les écuelles, se promène avec des habits de

pourpre, des esclaves, des équipages; il a des vases d’or, des

tables à pieds d’ivoire, enfin, adoré de tout le monde, il ne daigne

plus me regarder. Dernièrement je le vis passer ; a Eh! bonjour,

Simon. - Allez dire a ce gueux (le ne pas raccourcir mon nom,

je ne m’appelle pas Simon, mais Simonide. D Tu vois par la tout

ce que peut lier, aussi entend-on les poètes s’écricr :

O bienheureux métal en miracles fertile,
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OU LE COQ. 51
pas même une obole a Simon;
comment, en elïet, lieûl-il-fait,
tu: qui pas-même lui-même
ne touchait
à ses richesses?
comme d’autre-part

il est-mort naguère,
tous ces biens-là.
sont à Simon
d’après les lois,

et maintenant celui-là.
celui ayant les haillons crasseux,
celui léchant l’écuelle

content,
est-porté-dehors (sort en voiture)
vêtu d’habits de-pourpre

et teints-en-violet,
ayant des serviteurs
et des équipages
et des coupes d’or

et des tables à pied d’ivoire,
salue-jusqu’à-terre par tous

et ne nous regardant plus;
récemment du-moins
moi d’un-côté je lui disais

le voyant s’avancer z
« Bonjour, ô Simon, J)
lui d’autre-part s’étant-indigné

répondit :

a Dites à ce gueux
de ne pas rapetisser
le nom de moi;
car je me nomme
non Simon,
mais Simouide. »
Tu vois de quels-grands biens
l’or est cause;

et tu entends aussi les poètes
disant : a Ô or,
objet-de-desir lc-plus-beau D

54-0

41-3 .2 La 5.5- siam

w r 1.;«M’çifi

"Las
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in? grip êxoiorqi. - AAEKTPYQN. "Anus, recoürdv 75
TEPOELOCOÇ, pnëéva p.5 COU eüôltyovéarspov fiioüvra Éopïxévm.

-- MIKYAOV. ’Epoü, da &Âaxrpuo’iv; 013’100 coi yévorro’

Et encore :

L’or,règne en souverain sur le cœur des mortels.

Mais qu’avais-tu donc a rire, mon coq, pendant que je te parlais?

- LE COQ. C’est, Micyle, de voir que ton ignorance te fait tomber

dans la même erreur que le vulgaire sur le compte des riches.
Sache bien, au contraire, que leur vie est beaucoup plus misérable

que la vôtre. Je te parle par expérience, ayant été tour à tour

pauvre et riche, ayant essayé enfin de toutes les conditions. Tu

ne tarderas pas toi anssi à en être convaincu. - MICYLE. Par
Zeus, voilà donc une belle occasion de m’instruire de tes inéla-

morphoses et de ce que tu sais sur chaque genre de vie. - LE
COQ. - Écoute, mais sache du moins auparavant que je n’ai

jamais vu un vivant plus heureux que toi. - MICYLE. Que moi,

mon coq! Je t’en souhaite autant, car tu me provoques a te vouloir
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MIKY’AOE. Nij Mot,
xatpoç yoüv 31’181]

mû 6è aimîv

8mn; hutin;
mû à (vivandier
Tl?) Bitp émie-ru).

AAEKTPYQN. "Amos,
flpOEtôà);

TOO’OÜTÔV 75,

ne âopaxs’vat

unôs’vor profana:

E’JÔŒttLOVE’G’TSpOV (mû.

MIKTAOE. ’Euoü,

d) àkx-rpuu’iv;

vivante COL 051w"

et « l’or est en effet

celui-qui possède [tels. l)
le droit-de-commander aux mor-
Mais pourquoi as-tu ri
dans l’intervalle,

ô coq?

LE COQ. Parce-que
par ignorance
toi aussi, Mycille,
tu t’es trompé

au sujet des riches
d’une manière pareille

à la plupart (des hommes);
ceux-ci, sache-le bien,
vivent la vie
beaucoup plus misérable
que vous;
et je parle à toi
ayant été souvent

et pauvre et riche
et ayant fait-l’épreuve

de tout genre de vie;
et après peu de temps
toi-même aussi
tu sauras chaque chose.
MICYLE. Par Zeus,
il est temps du-moins déjà

toi aussi dire
comment tu as été métamorphosé

et les choses que tu sais
de chaque genre de vie.
LE COQ. Écoute,

sachant-auparavant
autant du moins,
moi avoir vu
aucun homme vivant
plus heureux que toi.
MICYLE. Que moi,
ô coq?

puisse-t-il en être ainsi pour toi :

g.

,-.",x; au: .51, ,.
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KYAOZ. To616 pet ngd’rspov sine, si mit-(d) 7:01:25 ’ijniy’qv

(lient-:9 cri. - AAEKTPYQN. Kai poila. - MIKYAOE. Ti’ç

du mal. Cependant dis-moi comment d’Euphorbe tu as été trans-

formé en Pythagore, puis ce que tu as été, jusqu’à ce que tu sois

devenu coq, car tu dois avoir éprouvé bien des impressions

diverses dans des conditions si variées. -- LE COQ. Comment mon

aine s’envola du corps d’Apollon pour venir sur la terre revêtir le

corps d’un mortel, et par suite de quelle expiation, ce serait une

longue histoire à conter. D’ailleurs il n’est permis ni à ’moi de

révéler ni à toi d’entendre de tels mystères. Lors donc que je fus

devenu Euphorbe.... - MICYLE. Commence par me dire d’abord,

si moi aussi j’ai jadis subi des métamorphoses, comme toi. --

LE COQ.Certainement. - MICYLE. Dis-moi donc qui j’étais
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car tu amènes mm
à injurier toi.
Mais dis-moi,
ayant débuté

ù-partir d’Euphorbe,

comment tu as été transformé

en Pythagore,
puis ce qui suit
jusqu’au coq ;

car il est naturel toi
et avoir-vu
et avoir-éprouvé

des choses variées
dans des vies
de-difi’érentes-sortes.

LE COQ. Dire
comment d’une-part d’abord
l’âme à (de) moi

étant-descendueen-volant
d’Apollon

vers la terre
se-glissa
dans un corps d’homme

purgeant
quelle condamnation
serait long;
d’ailleurs

il n’est pas même permis

ni à moi de dire
ni à toi d’entendre

les choses telles.
Lors donc que je fus-devenu
Euphorbe....
LE COQ. Auparavant
dis à moi ceci,
si moi aussi
j’ai été transformé

comme toi.
LE COQ. Oui, même beaucoup.
MICYLE. Qui donc étais-je

.:.:a

.-, a v.7u-s.-:..,. .» ....:..

.f-t-Qzîï

.. au; ë
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avant d’être Micyle, si tu en as connaissance, carje veux le savoir.

- LE COQ. Toi? tu étais une de ces fourmis indiennes qui

déterrent l’or. - MICYLE. Eh quoi! j’ai hésité, malheureux, à

mettre en réserve quelques-unes de ces parcelles pour venir de

cette vie-là. dans celle-ci? Mais dis-moi également ce que je de-

v1endrai ensuite; tu dois le savoir. Car, si c’était quelque heureuse

métamorphose, j’irais incontinent me pendre à la cheville sur

laquelle tu es perché.- LE COQ. Il n’y a pas moyen de le savoir.

Mais, pour en revenir à mon récit, quand j’étais Euphorbe, je

combattis à. Troie, où je fus tué par Méne’las. Plus tard, je devins

Pythagore. Mais pendant un temps mon âme fut sans asile et sans
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avant celui-ci du moins,
ô coq admirable,
qui étais-je?

si tu as (sais) quelque-chose
dis-le;
car je veux
savoir cela.
LE COQ. Toi?
une fourmi indienne
de celles déterrant
l’or.

MICYLE. Après-cela j’hésitais

moi l’infortuné

à venir dans cette vie,
en sortant de celle-là
ayant t’ait-provision
ne fût-ce que de quelques-unes
des parcelles?
Mais dis aussi
ce-que je serai après cela;
et il est vraisemblable
toi le savoir.
Car si c’était quelque-chose de bon,
fit-l’instant m’étant levé

je me pendrai
a la cheville
sur laquelle toi tu te tiens.
LE COQ. Tu n’apprendrais
cela
par aucun moyen.
Mais cependant
après que je fus-devenu
Euphorbe
(car je reviens à ces choses-là),
je combattais devant llion,
et ayant-péri
par le fait de Ménélas

quelque temps plus tard
je vins dans Pythagore.
Mais jusque-la j’attendais

senau

. gr...&,.-î.v ,.

... 2;; -

4..)
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tv Bolmpmç in; Ëydi 8è rocoürdv col cri-mu, unquiuèç 11.7185

ysvécôw. 7615, prr’p’s 16v Ai’uv’ru olim) p.5’yotv :17,st n’yv tlËÂév-qv
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toyer jusqu’à ce que Mnésarque m’ait procuré une demeure. -

MICYLE. Se peut-il, mon ami, que tu aies vécu sans boire ni

manger? -- LE. COQ. Assurément, car il n’y a que le corps qui

éprouve ces besoins. -- MICYLE. Raconte-moi d’abord ce qui est

arrivé au siège de Troie. Les choses se sont-elles passées comme le

dit Homère? - LE COQ. Comment l’aurait-il su, lui qui pendantee

temps était chameau dans la Bactriane? Pour moi, je me contente

de te déclarer qu’il ne se passa rien alors de merveilleux. Ajax n’était

pas si grand ni Hélène elle-même St belle qu’on le croit. Je l’ai vue:

elle était blanche, avec un cou d’une longueur démesurée, ce qui

taisait dire qu’elle était fille d’un cygne. Du reste, elle était vieille

étant du même âge qu’Hécube à peu prés. Compte:

d’abord enlevée par Thésée, contemporain d’Heraclès; cr celui (’l
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AAEKTPYQN. K00. pellet
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refixer:
il] nova) a?) diligent.
MIKY’AOE. deoüv alité pet

upâwov rôt si; ’IÀitp.

7Hv rewrita ciel
. "Op-no 6; (pine-tv

cuirai ysvâeûett;

r ’ a.AAEKTPTQN. Hoôsv sauve;

va ’ r T tav "fj’l’ItO’TOtTO, tu Murcie,

div ytyvous’vwv

in sceau-alto;

î Isv Betmpor; ;
’ E A fGym 65 ce: 11min

rocoôtov

E Ïu-rjôsv ysvsoôett
rôts Ûnspçuèç,

pins 16v Ai’etvret

051w pêyetv

I x 1 l ’ xpurs 771v Ehsvnv 00.)qu
03m) KŒA’le de; oi’ovrott-

Elôov yèto

lsuxfiv rtvet pèv
mit êfltptjxn 16v rpo’txvj),ov

il); sixoiëstv

civet Goya-râpa minou,
rôt 5è âne:

chvu upsoâürtv,

f N «anAt’thTtV cxsoov
si]; ’Exeiô’qç,

flv ys Gnose;

’ t * r rysvopsvo; 7.11a 10v Hpetflset

sans demeure et sans foyer,
jusqu’à ce que Mnésarque

eût-achevé pour-moi

ma demeure.
MICYLE. Sans nourriture,
ô camarade,
et sans boisson ?
LE COQ. Oui même tout-à-fait,’
car il n’était pas même besoin

de ces choses ïque pour le seul
MICYLE. Donc dis a moi
d’abord les événements a Proie.

Étaient-ils tels que
Homère dit
eux avoir été?

LE COQ. D’où celui-là

l’aurait-il su, ô Micyle

lesquelles choses se passant
il était chameau
à Bactres ?
pour moi je te déclare
seulement autant que ceci,
rien n’avoir été ’
alors merveilleux,
ni Ajax
n’avoir été si grand

ni Hélène elle-même

si belle qu’on .le croit.
Car j’ai vu elle

une femme blanche à la vérité

et allongée quant au cou,
de manière a conjecturer
elle être fille d’un cygne,

mais quant au reste
tout-a-fait vieille,
du-même-àge à-peu-prés
qu’llécube,

elle que certes Thésée
né du temps d’Héraclès

W ” ’

.a: ,. swap -3145;-

. drègzï .
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Hivôou; 716w, muta?) pstpaiittov div sopatxs’vett Âéyœv ràv

’Hpœxléet’. - MIKYAOE. Tt’ 81K; ’o ’AZtÂÂsb; TOLOÜTOÇ ijv,

t’ipte’roç Tilt aivrx, pâlie; 609w); xet’t mon; - AAEK-

TPYQN. ’Exst’vop psi; odesv euv*quZO’qv, (Î) MtxüAe, 0138, élit

ËZOttM’ cet dxptÊtÏiç 051w rit wapit roi; ’AZŒZOÏÇ Àéysw. Ho’ôsv

7&9, noÀép.toç (13v ; Tàv usvmt èret’t’pov adret": m Hdrpoxlov ou

ZuÂsnG’iç irréxrstvet’ Staline; et?) 869111. - AIIKYAOZ. Eirat

et ô MsvéXsœ; 11.7.pr eÛZspècrspov. ’AÂ)..it mon usv ixatvd’iç,

rit Huûzyépou 8è ’ijôvj Asys. -- AAEKTPYQN. Te y.èv 67m1,

(Î) MtxüÀs, cocoter-l]; dvûpœuo; in (KM 731p, oip.e.t, rail-nôs;

avait déjà pris Troie du temps de nos pères à nous, les défenseurs

de Troie. Je tiens ces faits de Panthoos, qui me disait que dans

son enfance il avait vu Héraclès. - MICYLE. Eh bien, et Achille?

Était-il un héros accompli, comme on le dit, ou faut-il aussi

regarder cela comme une fable?- LE COQ. Je ne me suis jamais

mesuré avec lui, Micyle; d’ailleurs j’aurais de la peine à faire un

récit exact de ce qui s’est passé chez les Grecs, et comment le

pourrais-je, moi qui étais leur ennemi? Mais pour Patrocle, son

ami, je le tuai sans peine en le perçant de ma lance. - MICYLE.

Ménélas te le rendit ensuite avec moins de peine encore. Mais

brisons là, et revenons à l’histoire de Pythagore. - LE COQ. En

somme, Micyle, je n’étais qu’un vrai sophiste, car il faut, je crois,

n-«Hâ-T ’
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site Tpoietv npôrspov
xtl’rà roi); uarépet;

item
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ôt-qysîrô pot mâtez,
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êopetitévett 16v tHpetititâet,

div ustpeiittov mutai]-
MIKTAOE. Tl Boit;
ô ’Axtnsi); 51v TOIOÜTOÇ,

àipte’ro; tôt ito’tvret,

il xa’t revira

p.069; 601m;
AAEKTPTQN. ’Exst’vq) peu
oiîô’sv ouv’qvéxôrjv,

a) Mtxü’As.

0-355 Etv Exutttt
As’ystv cet 051w àxptââi;

rôt impôt roi; ’Axettoï;.

Hôfisv yàtp

div noléutoç;

’Artâxrstvet p.évret

16v érotîpov ouïrai"),

16v lleirpox).ov,
0-3 laltifiâfis

Stade-et; ain?) ôôpetrt.
MIKÏ’AOE. *’t’-ret à Msvâkœ;

os pompé) sûxsps’erspov.

’AMàt ratina pèv

îzetvâiç,

lâys 6è 4.611

tu Hqutyôpeu.
AAEKTPYQN. T2. sa am,
J) MthÀs,
in GOÇIO’T’t]; àivûptorto;

("lori une, olim,

l’ayant enlevée d’abord

retenait à Aphidine,
et Héraclès

prit Troie auparavant
au temps des pères
de nous, à savoir
ceux d’alors environ.

En effet Panthoos
racontait a moi ces choses,
disant
avoir vu Héraclès,

étant jeune-homme tout-à- fait.
MICYLE. Quoi donc ?

Achille était-il tel, [ses,
à savoir excellent dans toutes cho-
ou ces choses aussi [fondémenl)?
sont-elles une fable en-vain (sans
LE COQ. Avec celui-là à la vérité

je ne iiie-suis-mesuré en rien,
ô Micyle,
et je n’aurais pas-même

a dire à toi aussi exactement
les choses chez les Grecs.
D’où en effet le saurais-je,
étant leur ennemi?
Je tuai pourtant
le compagnon de lui,
Patrocle,
non avec-peine,
l’ayant transpercé de ma lance.
MICYLE. Ensuite Ménélas

te tua beaucoup plus-facilement.
Mais ces choses d’une-part
ont été dites suffisamment,
dis d’autre-part à-présent
les choses (l’histoire) de Pythagore.
LE COQ. Pour le tout d’une-part,
ô Micyle,

j’étais un homme sophiste

(car il faut, je pense,
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rot; apetpr’jrut; êrr’t coquet, xu’t à; ce. don-rot xet’t-sÂOth ÊEÉtLOtÔOV

rôt; EL’ÊÀeu; Tiltç "onu ml "Ietôeç’ xet’t allât; â; ’ITOÔit’UN ÊXTEÂEÜ-

6:1; olim) Stéô’qxct rob; xetr’ êxsîvet "Emma; (liera ou» :ijyov

us. - MIKYAOÉ. ”onueet mûre, X’ll à); Soîsttx; dv165-

Ëthévctt étiroôuvdiv ml à); [pue-05v TÔV prqpov êmôsŒutô nets

euh-etc. ’Exsî’vo et pet sirs, Il GO’. ’7:*ï,).05 vép.ov netvjeueôzt

1136175 xpstîiv juive moquoit êcôt’stv; - AAEKTPYQN. Mi]

T ’dvehtptvs redira, il) MtxüÂs. - MlKYAOÊ. Atèt rt’, a) otÂsx-

Tpua’w; - AAEKTPYQN. dOrt micxüvouett Aéystv npô; as

te parler de bonne foi; du reste, assez instruit et versé dans les

hautes sciences.’ Je voyageai jusqu’en Égypte pour avoir avec les

prêtres de ce pays des entretiens sur la sagesse; je pénétrai

jusque dans leur sanctuaire, et j’étudiai à fond la doctrine con-

tenue dans les livres d’Oros et d’lsis. Je fis une seconde fois vous

pour l’Italie, ou je disposai si bien en ma faveur les Grecs de ce

pays-là, qu’ils me traitèrent comme un dieu. - MICYLE. J’ai ouï

dire tout cela aussi bien que la merveille de ta résurrection, ainsi

que la cuisse d’or que tu leur as montrée. Mais, dis-moi, quelle idée

t’est venue d’interdire de manger ni viande ni fèves? - LE COQ.

Trêve de pareilles questions, Micyle. -MlCYLE. Et pourquoi donc,

mon coq? - LE COQ. C’est queje rougirais de te dire la vérité sur cet
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léystv «ce étMG’eç)

t’aime): et

05x àitatiôsu-ro;
oôô’s duskérqroç

176w xant’erwv petô’quo’trtev -

ànsôfip’qo’et 5è

uct’t à; At’yumov,

à); wyysvoitmv
rot; npoofitoztç
êrt’t ooçiq,

xa’t xetrsltllàiv

È; rôt lièvre:

ËEépatôov rôt; piéton;

rôt; "onu me "Ictôoç,
xa’t alitât; êxfihsôaet;

Ë; ’I’CaAlaV,

8tê6nxet 067w
roi); mitât êxsîva "Ennvot;

die-te inôv p3
Üsôv.

MIKYAOE. "Hitoueet mon
mi du; ôôisza;
ânoôavtbv

&vetâsâthévott

xet’t il);

ÊmôsiEettô

nets attiroit;
16v unpbv xpue’oûv.
E’tit’s ôé pot êxsîvo,

si cet émies
netficotefiett vôttov
êoôistv

plus XpEÛJV

p.1”.TE maintint;

AAEKTP’Ï’QN. &vdxptvs
100311, (Î) Mucha

MIKYAOÈ. Atet ri,
il) à).swrp-Jdiv;

AAEKTPTQN. "On
miaxüvottett léysw orpin; es

dire le vrai),
au reste d’autre-part

non ignorant
ni inexpérimenté

des plus belles sciences;
or j’ai voyagé

même en Égypte,

afin de m’entretenir

avec les prêtres
sur la sagesse,
et étant descendu

dans le sanctuaire,
j’appris-a-fond les livres
ceux d’Orus et d’Isis,

et de nouveau ayant-fait-voile
vers l’ltalie,

je disposai de-telle-sorte
les Grecs de ces paàs,
qu’ils me traitèrent

comme un dieu.
MICYLE. J’ai entendu-dire cela

et que tu avais paru
étant mort
avoir-vécu-de-nouveau

et que
tu avais montré-avec-ostentation
un jour à eux
ta cuisse être d’or.

Mais dis-moi cela,
pourquoi t’est-il venu à l’esprit
de t’être-fait une loi

de ne manger
ni viandes
ni fèves?

LE COQ. Ne demande pas
ces choses, ô Micyle.
MICYLE. Pourquoi,
ô coq?

LE COQ. Parce que
je rougis de dire à toi
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I

woÂÂoîç vout’Cowv frimera ème l i v v5; 6" ’ ’ lk. tu, l . ...flTïGOlJ.7.. TOJ, J.V r«mon; a; To

«a a, NU si r H07.1414, Out? o on; àsvtîozluu, recouru) csuvdrspoç (23:1:qu aurez;

VGEGÔOU Avà ToÜroyattvo"rv:°v 551611. r et ri ’ - F", f.. . . ..J.- . ,71], mppqtov nomnuewç
1! ’ r e 9 l 7l v u’rqv acrcxv, a); ecleovreç «ne; allie); œuvre; êxrrÀflz-rwvrm

I a t a ’ I à, N u vmôxnep en: Torç clamsai va Zç"r,cp.wv. ’Opqtç; xarïyelatç

vp.01) mal au êv a?» pépsz. -- MIKYAOÈ. Où rocoü’rov 669v

[(porœvtlrcüv ml. Meunovn’vwv ml Taçwm’vœv 7.1l TGV

500mm &çévœv coi. ânoptévmv x1l. :pocxuvou’vrœv 1:11. Un a au

article. - MICYLE. Cependant tu devrais parler sans crainte à un

homme qui est ton compagnon, ton ami; car désormaisje n’oserai

plus dire ton maître. -- LE COQ. Eh bien. cette défense ne por-

tait sur rien de sensé et de sage; mais je voyais qu’en prenant

les lois de tout le monde, je ne réussirais guère à me faire admirer,

et qu’au contraire plus j’aurais l’air étrange, plus l’on me jugerait

digne de respect. C’est pourquoi, je pris le parti de faire cette

innovation, en faisant un mystère du motif, afin de partager les

esprits dans leurs conjectures et de les frapper tous dhdmiration

comme au sujet d’un oracle obscur. Vois-tu, toi aussi tu me railles

à ton leur. - MICYLE. Mais bien moins que les habitants de Cro-

tone, de Métaponte et de Tarente, et ces autres muets qui
marchaient à ta suite, adoraient humblement la trace (le tes pas.
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tOpi’îiç ;

xarayelôfzç pou

mû ci) èv tu") [.LËPSI-

MIKÏ’AOE. OÙ roaoürm Pio-av

KPOTthdtÜJV

au). Metanovrivwv
x00: Tapowrivuw
and. 1:5»; 6’11)th &Çù’NŒV

ce: ânouêvwv

mû. apoaxuvoüvrwv
rôt î’xv-q

LUCIEN. LE SONGE 0U LE

MICYLE. Et pourtant
il n’aurait fallu nullement
hésiter à parler à un homme
de-la-méme-maison et ami;
carje n’aurais plus dit
maître.

LE COQ. Cela n’était rien de sensé

ni de sage,
mais je voyais que
si j’avais pour usage

les usages ordinaires
et les mêmes
que la plupart des hommes
j’entraînerai (entraînerais)

le moins (fort peu)
les hommes vers l’admiration,
mais je pensais devoir-être
d’autant plus-respectable.
C’est-pourquoi j’ai choisi [vati0n)

d’innover cela (de faire cette inno-

ayant fait le motif
mystérieux,

afin que conjecturant [autre
l’un d’une manière l’autre d’une

tous soient frappés (d’admiration)

de même que
sur les obscurs d’entre les oracles.
Vois-tu?
tu te moques de moi
toi aussi a ton tour.
MICYLE. Non autant que
des Crotoniates
et des Métapontins

et des Tarentins
et des autres muets
suivant toi,
et adorant
les traces

COQ. à

« si ne
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Mais après avoir dépouillé le personnage de Pythagore, quel autre

as-tu revêtu? - LE COQ. Celui d’Aspasie de Milet. - MICYLE.

Ah! que dis-tu la? Tu as aussi été femme, Pythagore? Et après

Aspasie, quel homme ou quelle femme as-tu été? - LE COQ.

Cratès le cynique; ensuite roi, puis pauvre, peu de temps après

satrape, puis cheval, geai, grenouille, puis bien d’autres choses

qu’il serait long de raconter en détail. J’ai fini par être coq, jel’ai

été plusieurs fois, car j’aimais beaucoup ce genre de vie. J’ai servi

chez beaucoup de personnes, pauvres et riches; enfin me voici

maintenant avec toi, riant (le te voir te lamenter et gémir tous les

jours sur ta pauvreté et t’exlasier sur le bonheur des riches, faute
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mû Boitpoqo;
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&Xex’rpuàw 11011027. ç,

visera 7519
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que tu laissais derrière toi
en marchant.
Mais ayant-dépouillé

le personnage de Pythagore,
quel as-tu revêtu
après lui?
LE COQ. Aspasie,
celle de Milet.
MICYLE. Hélas

au sujet de ce discours!
Pythagore en effet
entre autres (métamorphoses)
a été aussi femme ?

Mais quel homme donc
ou quelle femme
es-tu apparu (as-tu été) de nouveau
après Aspasie?
LE COQ. Le cynique
Crates,
ensuite roi,
ensuite pauvre,
et peu de temps après satrape,
puis cheval et geai,
et grenouille
et de nombreuses autres choses;
mais il serait long
d’énumérer chaque chose

mais à la fin
j’ai été coq souvent,

car je me suis réjoui
de la vie de-cette-espece,
et ayant-eté-esclave
chez beaucoup d’autres

et pauvres et riches
maintenantje suis aussi avec toi,
raillant chaque jour
toi te lamentant
et gémissant

sur ta pauvreté
et admirant
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de connaître les maux qui les assiègent. Oui, si tu voyais combien

de soucis les rongent, tu rirais toi-même à tes dépens pour avoir

cru que la richesse est le plus grand des bonheurs. - MICYLE.

Ainsi Pythagore, ou tout autre nom qu’il te plaira, carje ne veux

pas gêner la conversation en t’appelant tantôt d’une façon, tantôt

d’une autre.... - LE COQ. Appelle-moi Euphorbe, Pythagore,

Aspasie, Cratès, peu m’importe, puisque je suis tout cela. Cepen-

dant tu feras mieux de m’appeler coq, comme je le suis a présent,

ne fût-ce que par respect pour un animal qui n’a de bas que les

apparences, puisqu’il réunit en lui tant d’âmes différentes. -

MICYLE. Or çà, mon coq, puisque tu as essayé de presque toutes

g-"b’î ’
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étant à eux.

Si du moins tu savais
les soucis qu’ils ont,
tu rirais aux dépens de toi-même
ayant cru d’abord

la richesse
être heureuse-par-dessus-tout.
MICYLE. Ainsi donc,
ô Pythagore,
ou ce que étant appelé

tu te-réjouis le plus,
afin que je ne trouble pas
la conversation
l’appelant tantôt d’un nom

tantôt d’un autre.

LE COQ. Il ne différera

nullement
soit que tu me nommes
Euphorbe,
soit que tu me nommes Pythagore
ou Aspasie ou Cratès;
car je suis
toutes ces choses.
Seulement tu ferais mieux
nommant pour me parler
ceci
l’être vu maintenant,

afin que tu ne mésestimes pas
l’oiseau

paraissant être de-peu-de-prix,
et cela
possédant en lui-même

de si nombreuses âmes.
MICYLE. Donc,
ô coq,
puisque tu as-fait-l’épreuve

de presque toutes les vies
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les conditions et que tu as été tout, fais-moi un tableau fidèle de

la vie des riches et de celle des pauvres, afin que je sache si tu

dis vrai en me déclarant plus heureux que les riches. - LE COQ.

Eh bien, réfléchis, Micyle. Toi, la guerre t’inquiète assez peu, et si

par hasard le bruit court que les ennemis approchent, tu ne crains

pas qu’ils envahissent ton champ pour le ravager, qu’ils foulent

aux pieds ton jardin, ou qu’ils détruisent tes vignes; au premier

son de la trompette, tu n’as qu’à regarder autour de toi, situ veux,

pour trouver une issue qui te dérobe au péril et te mette en sûreté.

Les riches non seulement ont à craindre pour leur propre vie,

mais ils ont encore la douleur de voir du haut des murs saccager
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et que tu étais (as été) tout,

tu pourrais-me-dire
maintenant clairement

en-quel-état sont j 4en-particulier d’une-part

les affaires des riches
et en-particulier d’autre-part
les affaires des-pauvres,
afin que je sache si tu dis
des choses vraies
en déclarant moi
plus heureux que les riches.
LE COQ. Voici donc

examine ainsi, sô Micyle,
pour toi d’une«part

et le compte à tenir
de la guerre n’est pas grand,
s’il est dit

que les ennemis
approchent,

et tu n’as-pas-des-soucis ,
dans-la-crainte-que ayant envahi j .
ton champ
ils le ravagent
ou foulent-aux-pieds ton jardin
ou saccagent tes vignes,
mais entendant la trompette
tu regardes seulement,

si par hasard tu regardes, ,la chose concernant toi-même, *
à savoir où fêtant-tourné

il faut toi sauver
et fuir le péril;

mais eux (les riches) uprennent-garde d’une part ’
aussi à eux-mêmes,
et se désolent d’autre part

voyant
du haut des remparts
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tout ce qu’ils possèdent dans les champs. A-t-on besoin de con-

tributions, on s’adresse à eux seuls; faut-il faire une sortie contre

l’ennemi, le danger n’est que pour les riches, qui commandent

l’infanterie ou la cavalerie; toi, avec ton bouclier d’osier, alerte

et leste pour la fuite, tu es prêt a t’asseoir au banquet triomphal,

le jour où le stratège célèbre sa victoire par un sacrifice. En

temps de paix, tu viens en qualité de citoyen à l’assemblée. La

tu règnes sur les riches qui tremblent devant toi, te redoutent et

cherchent à t’apaiser par des largesses. ils se donnent mille peines

pour te procurer la. jouissance des bains, des jeux, des spectacles

et de tous les autres plaisirs: toi, cependant, tu joues le rôle de

juge, d’inspecteur, de maître sévère, quelquefors sans leur donner
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toutes les choses qu’ils possédaient

dans les champs
saccagées.
Et s’il faut

verser-de-l’argent,

euœ seuls sont-appelés [l’ennemi

et s’il faut faire-une-sortie-contre
ils courentdes-dangers-avant-les-
étant-stratèges [autres
ou étant-hipparques;

mais toi ayant ’un bouclier d’osier,
alerte et léger

pour le salut (la fuite)
tu es prêt
à manger le festin de-la-vietoire,
lorsque le stratège
ayant-vaincu otÏfre-un-sacrifice.
Et aussi en paix
toi d’une-part

étant du peuple

étant monté a l’assemblée ,
tu es tyran des riches, y .et eux tremblent
et te redoutent
et t’apaisent

par des distributions.
Ceux-la en etfet
se-donnent-de-la-peine
pour-que tu aies des bains

et des jeux Ïet des spectacles
et toutes les autres choses
suffisantes (suffisamment),

tandis que toi, inspecteur ,.
et appréciateur èsévére’comme un maître,

quelquefois
tu-ne-leur-fais-meme-pas-part
de la raison;
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de raison. Quand. il le plaît, tu fais pleuvoir sur eux une grêle de

pierres, et tu confisques leurs biens. Pour toi, tu ne crains ni le

sycophante, ni le voleur qui voudrait faire un trou à tes murs,

ou escalader ta maison pour enlever ton or. Tu n’as l’embarras

ni de rendre des comptes, ni d’en exiger, ni de batailler avec de

maudits intendants, ni d’être tiraillé par tant de soucis. Quand tu

as terminé une savate et reçu tes sept oboles, tu sors au coucher

du soleil, et s’il t’en prend envie, tu vas au bain. Tu achètes des

anchois, des goujons ou quelques têtes d’oignons; tu te donnes du

bon temps, tu chantes presque toujours et tu philosophes avec l’heu-

reuse pauvreté. Ainsi, grâce à ce régime, tu te portes à merveille

tu es robuste et impénétrable au froid; la fatigue qui te tient en

n.
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et si cela te plaît,
tu as-lancé-(tu lances) en-grêle
contre ceux-ci
les pierres enuabondance
ou tu as-confisquè (tu confisques)
leurs biens;
et ni toi-même tu ne crains

un sycophante ’ Ini un voleur a,de-peur-qu’il ne dérobe

ton or
ayant-escaladé le mur
ou ayant percé la muraille,
ni tu n’as d’embarras [gent),
comptant ou réclamant (de l’ar-
ou faisant-le-coup-de-poing
avec les maudits intendants
et partagé

vers (entre) tant de soucis 3
mais ayant-achevé une chaussure ’. l

ayant ton salaire wà savoir sept oboles,
t’étant-levé

vers l’après-midi avancée (le soir), . ’
t’étant baigné,

s’il te paraît-bon,

ayant-acheté quelque saumure
ou des mendoles ou quelques
têtes d’oignons.

tu réjouis toi-même,

chantant la plupart du temps
et philosophant-avec
l’excellente pauvreté.

Ainsi grâce à ces choses (ce régime)

tu te-portes-bien et tu t’es-fortifié

quant au corps -’et tu t’endurcis

contre le froid;

en efl’et les fatigues .t’aiguillonnant
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haleine, te met en état de résister avec vigueur à ce que d’autres

croient au-deSsus de leurs forces. Aucune de ces graves maladies

ne te guette. S’il te survient un léger accès de fièvre, tu lui

cèdes quelques instants, bientôt tu la secoues et t’en débarrasses

par la diète. La fièvre s’enfuit sur-le-champ, enrayée à la vue d’un

malade qui se gorge d’eau froide et envoie promener les mede-

cins avec leurs visites fréquentes. Les riches, au contraire

victimes de leur intempérance, que de maux ne soutirent-ils pas?

goutte, phthisie, pulmonie. hydropisie! car voilà les suites de

leurs magnifiques repas. Aussi ceux d’entre eux qui, semblables

1.7
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te montrent (rendent)
adversaire
non méprisable
en-face des choses paraissant
aux autres
être impossibles-à-combattre.
Aucune
de ces maladies
graves
ne tend-des-pièges à toi
sûrement,

mais si jamais
une fièvre légère

se-saisit-de toi,
ayant-obéi à elle

pour peu de temps,
tu t’es-élancé aussitôt

ayant-secoué-loin de toi l’ennui

par la diète,
et celle-là (la fièvre) fuit toi
sur-leachamp
ayant craint
voyant toi te gorgean
d’eau froide

et disant
aux tournées de médecins

de gémir longuement;
ceux-la au-contraire (les richesl
malheureux
par intempérance
lequel des maux n’ont-ils pas,
gouttes et phthisies
et péripneumonies

et hydropisies?
car ces choses sont
les descendants (les suites)
de ces repas-là
magnifiques.
C’est pourquoi

ceux-qui d’une-part parmi aux

’I



                                                                     

78 ONEIPOE u AAEKTPmN.

ènî Âx a! a t t I v e i7m u «pans; aurouç x2: ulnataootv’reç un 791w, oux
A Û

siôo’re a? ” " ’* *’ ’ ’ ’ ’ ’ç t xvlpqi npuoo’ro autozç 7l nrspœotçqteyav evlore 10v

.Fa’TŒ ’ I ) t Â! ) I a I N t.. yov errowloow au maçon vlv eç neÀavoç euneoov-reçt oser Sa

t q 1 l l t e l !X110! 70v Acu’ôonÂov pal 7mm) pampa palée uxlnllloc sopévvlouv,

’ l r s . a «a ’ ï a r«Un. moco-yen, wç vortCscÔaL va’ore T’rl (1).an 10v xvlpov, (il;

à At r 7 AN vs F! . v a v y vn 7re u aurez (162.97. mg OtaTETIlGIV. - Mllxl A0... Ematxetç

t l r w a v
’rtvmç mu ouvsrouç Âéyetç. - AAEKlPYQN. ’lœv lièvre; «(a

l î I r i t ,
&ÂÂwv, w Mouille, Tilt V1U1Yt1 7mm) dans i’ôotç àv, d’un o

Kpoîooç, neptrarcÂpLe’voç 75L rupin, filon-oc napéxvl Hépoauç

7 6 ( 9 t x N .1! l i N! a.avec avmv en: sa Trup rl Atovuo’zoç , 2411100515 1m rupatv-

w’ôoç, ëv Kopfvôq) ypaultartorilç filèrent-ou peut mhxouinlv

à lcare, ont pris un essor trop élevé et se sont approchés du soleil

sans savoir que leurs ailes n’étaient attachées qu’avec de la cire,

sont tombés avec fracas dans la mer. Ceux, au contraire, qui, à

l’exemple de Dédale, n’ont point des visées si hautes ni si hardies,

mais rasent la surface des flots, afin de tenir la cire de leurs ailes

dans une humidité convenable, ceux-la volent en général sans

danger. - MICYLE. Ah! voila des gens sages et raisonnables. -

LE COQ. Tu peux encore, Micyle, t’instruire d’après les honteux

naufrages de plusieurs autres. Ici, c’est Crésus dépouillé de ses

ailes, montant sur le bûcher, et prêtant à. rire aux Perses. Là,

c’est Denys détrôné qui montrait lire dans Corinthe, et qui, après
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ayant élevés eux-mêmes

à une grande hauteur
et s’étant approchés du soleil

comme Icare,
ne sachant pas
que le plumage
avait été-adapté à eux

avec de la cire
ont fait parfois
le fracas grand,
étant-tombés dans la mer

sur la tête; itous-ceux-qui d’autre-part
suivant Dédale
n’ont pas pensé

des choses tout-à-l’ait hautes

ni sublimes
mais voisines de la terre,
en-sorte-que la cire
être-mouillée

par l’eau-de-mer

quelquefois,
ceux-ci la plupart du temps
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ont-volé-jusqu’au-bout sûrement.

MICYLE. Tu dis quelques-uns
modérés et prudents.

LE COQ. O Micyle, tu verrais
au-contraire certes
les naufrages tout-à-fait honteux
des autres,
à savoir lorsque Crésus
ayant été épilé quant a ses ailes

procure aux Perses
du rire (un sujet de rire)
montant sur le bûcher,
ou quand Denys
sa royauté ayant-coulé-à-l’ond

est-vu a Corinthe
maître d’école

après un pouvoir si grand

l .



                                                                     

80 ONEIPOS B AAEKTPÏQN.
àpxy’lv retâtant ouÀÂaGt’Cew Btôdoxœv. - MIKYAOZ. Einé

7 î
p.01, a) alexrpudiv, où 8è émirs ,BïozÂeùç lysez 7&9 ml

Egotleüom’ 11015) notera Tdr’ êrrsapoiôvlç 106 filou êxefvouf’H

Trou naveuôm’ltwv :3601, ré xepoiÂaLov 3 et néo éon rôv aya-

066v émoivrœv Ëxœv; - AAEKTPYQN. leô’s évaltvylo-Irlç

p.5, (il Marne, olim) TptoaiOÂtoç in rôts, roi; p.’ev E211) Trio-tv,

67:59 ëcp’rldeï, wavsuôau’uwv sima SoxG’iv, Ëvôoôev 8è peptone;

obtenu; Euvév. - MIKYAOE. Tian Tcuîrouç; napoiôoîot vip

xai où miw n motet 3914;. l- AAEKTPYQN. ’prov ltèv

013x ôlt’y1lç 1691;, (Î) MLXÔÂE, nauoépou rrvàç ml «bleu civ-

Ûpu’mœv ml millier wékeœv êv mi; nathan OaultoiCeo-Oou &Ei’otç,

avoir exercé un si grand pouvoir, fait épeler de petits enfants.

- MICYLE. Dis-moi, mon coq, et toi, lorsque tu étais roi, car tu

me dis l’avoir été, comment te trouvais-tu de ce genre de vie?

Sans doute que, possédant le plus grand de tous les biens, tu

étais au comble de la félicité?-- LE COQ. Ne me le rappelle même

pas, Micyle, tant j’étais malheureux alors! ll est vrai qu’au dehors,

comme tu le disais à l’instant, rien ne semblait manquer à mon

bonheur, mais au dedans j’étais en proie à mille ennuis. -

MICYLE. Comment! voilà une chose bien étrange et bien difficile

à croire. -- LE COQ. Je régnais, il est vrai, Micyle, sur un vaste

pays fertile en productions de toute espèce, admirable par la

multitude de ses habitants, par la beauté de ses villes, arrosé de
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apprenant à de petits-enfants
à épeler-les-syllabes.

MICYLE. Dis-moi,
ô coq,

et toi lorsque tu étais roi
(car tu déclares
avoir-été-roi aussi autrefois)
quelle (comment)
as-tu éprouvé (trouvé) alors

cette vie-là?
Est-ce-que en-quelque-manière
tu étais tout-à-fait-lieureux,
ayant ce qui est
le point-culminant
de tous les biens?
LE COQ. Ne me fais pas même
souvenir de cela,
ô Micyle,

tellement alors
j’étais trois-fois-malheureux,

paraissant à tous être
ce-que tu disais,
a savoir tout-a-l’ait-heureux

par les choses
du-dehors d’une-part,
au-dedans d’autre-part
vivant-avec
des chagrins nombreux.
MICYLE. Quels ces chagrins?
car tu dis
des choses contre l’apparence
et pas du tout croyables.
LE COQ. Je régnais, il est vrai,
ô Micyle,

sur un pays non petit,
un certain pays produisant-tout
et digne d’être-admiré

par la multitude d’habitants
et par la beauté des villes
parmi les plus dignes,

03
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fleuves navigables, baigné par une mer munie de bons ports.

J’avais infanterie considérable, cavalerie bien disciplinée, garde

nombreuse, galères, richesses immenses, quantité de vaisselle

d’or, enfin tout ce que la mise en scène royale a de plus impo-

sant et de plus majestueux. Aussi, des que je paraissais en public,

mes peuples se prosternaient devant moi, croyant voir une

divinité. Les uns accouraient en foule et se poussaient pour me

voir, les autres, montés sur les toits, regardaient comme un grand

honneur d’avoir bien vu mon attelage. mon manteau royal, mon

diadème, mon avant et mon arrière-garde. Et moi, qui connaissais

tous mes chagrins et mes tourments, j’excusais leur ignorance en
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83 -.et arrosé d’un-bout-à-l’autre "r
par des fleuves navigables
et jouissant
d’une mer aux-bons-ports;
et une armée nombreuse
était à moi

et une cavalerie exercée-ensemble
et un corps de-porteurs-de-lances
non en-petit-nombre
et des trières
et une multitude innombrable
de richesses,
et l’or creux

très-abondant
et le reste de la mise-en-scène
du pouvoir
toute entière enflée (pompeuse)
jusqu’à l’excès,

de-sorle-que quand je m’avançais
les nombreux (le vulgaire) d’une

se prosternaient [part
et croyaient
voir un dieu.
et couraient-ensemble
les-uns sur les-autres
devant-voir moi,
d’autres même étant-montés

sur les toits [portante
regardaient-comme une chosc im-
d’avoir-vu exactement

mon attelage, mon manteau, 3
mon diadème,
ceux m’escortant-en-avant
ceux me suivant.

Pour moi sachant ,combien de choses me chagrinaient ’ 3
et me tourmentaient,
je pardonnais d’une-part à ceux-la
pour leur ignorance,
et i’avais-nitié-de moi-même
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plaignant ma misère. Je me comparais a ces colosses, chefs-d’œuvre

de Phidias, de Myron ou de Praxitèle. Au dehors, c’est un Posidon

ou un Zeus magnifique, tout d’or et d’ivoire, tenant de la main

droite la foudre ou l’éclair, ou un trident; mais si tu te penches

pour regarder l’intérieur, tu verras des leviers, des coins, des

clous qui traversent la machine de part en part, des chevilles, de

la poix, de l’argile et d’autres choses aussi choquantes a la vue,

sans parler encore d’une infinité de mouches ou de musaraignes,

qui y établissent leur république. Telle est à peu près la royauté.

- MICYLE. Mais cela ne me dit pas encore ce que tu entends par

cette argile, ces clous, ces leviers, et cet amas d’objets diflormes

que tu prétends voir dans la royauté ; car enfin, paraître en public
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étant semblable
à ces grands colosses,
tels-que ou Phidias
ou Myron ou Praxitèle
les ont faits.
En effet chacun
de ces colosses aussi
au-dehors à la vérité

est quelque Posidon
ou quelque Zeus tout-à-fait-beau,
fait
d’or et d’ivoire.

ayant dans la matu droite
un foudre ou un éclair
ou un trident;
mais si t’èlant-courbé [dedans,

tu regardes les choses certes au-
tu verras certains leviers
et coins et clous
attachès-au-travers de part-en-part
et des chevilles et des coins
et de la poix et de l’argile
et une nombreuse
difformité telle
enfermée-dessous ;
j’omets de parler
d’une multitude de mouches

ou de musaraignes
habitant-dans eux
quelquefois.
La royauté aussi est
quelque-chose de tel.
MICYLE. Tu ne m’as pas encore dit

l’argile et les leviers

et les coins du pouvoir
quels ils sont
ni cette difformité-là

la grande, quelle elle est;
car le fait du moins de s’avance
contemplé
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attirer tous les regards, régner sur tant de sujets, être adoré

comme un dieu tout cela ressemble merveilleusement à l’extérieur

du colosse, et offre même quelque chose de divin. Dis-moi donc à

présent que] est l’intérieur de ce colosse. --- LE COQ. Par où com-

mencer? Te peindrai-je, Micyle, les rois en proie aux craintes, aux

alarmes, aux soupçons, à la haine et aux embûches de ceux qui les

approchent? De la un sommeil court et encore superficiel, des

rêves pleins de troubles, des pensées qui se combattent, des

attentes toujours fâcheuses. Te dirai-je qu’ils n’ont pas un instant

de loisir, et qu’ils doivent s’occuper des délibérations, des procès,

des expéditions, donner des ordres, signer des traités, faire des

calculs incessants? Par suite, ils ne goûtent aucun plaisir, pas
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et commandant-à.
tant d’hommes,
et adoré

ressemble étrangement
à l’exemple du-colosse

de toi (donné par toi);
et en effet cela
est quelque-chose de divin.
Mais toi à-présent
dis les choses t’a-l’intérieur

du colosse.
Que faut-il que-je te dise
d’abord,

ô Micyle?

les craintes et les terreurs
et les soupçons
et la haine
celle de la part
de ceux vivant-avec les rois
et les pièges,
et à-cause-de ces choses
et un sommeil court
et celui-là superficiel,
et des rêves
mêlés de trouble

et des pensées entrelacées

et des attentes
toujours fâcheuses ’
ou le manque-de-loisirs
et des délibérations

et des procès
et des expéditions
et des ordres à, donner
et des contrats dipasser,
et des calculs à faire?
choses par-suite desquelles
il n’est possible de goûter

pas-même en songe
quelque-chose d’agréable,

mais il y a nécessité

87

c



                                                                     

88 ONEiPo: H AAEKTPTQN.
ânivrœv-lxo’vov 8Laox07t5ïoôau. mû pupfot Ëxetv npoiyuœro.’ 0685

7&9 ’Arpez’87lv ’Ayozptéuvovat

13m0; "5’15 yluxepo; nono: (ppm-h ôppaivovra ’,

mal ratura peyxo’vrwv ,AZŒIŒV ànatvrœv. Au7r5ï 8’5 16v p.èv

Au8àv ô uià; nope; div, 170v Hépa-rlv’ 8è KÀéoapxoçs Küptli

EevoÂoyâ’lv, diÀÂov 8è At’wvf n90; ré 05; 1’th 763v Zupatxoot’œv

xotvoÀoyoüjtevoç, xod ’Aléîav8pov Hœpy.5vt’wv5 ênarvoôusvo;

mal H5p8t’xxav” Uroleufio; nul. HToÂElLaîov Èé).5ux0;7’ and

xdtx5îv0t Rond, &noorfiosoôaf TWSÇ Asyo’uevm ml 86’ 15’1-

mpe; ’râw 8opucpo’pœv apr); cal-filou; 8twlzt0upt’Covreç. To 8è

péyto’rov, Ôoopîoôau 85’! roi); cptkrirou; paillot-a. mini ëx5t’vœv

de! "Et 85wàv ilîstv êÂm’Çsw. - MIKYAOÈ. "Arratys, 85min

rouira (9’le (1:) dÀsxrpua’w. ’Epo’t 8’ 05v 110M) &ooaÂéo’t-epov

même en songe, il leur faut réfléchir seuls pour tous, et traiter
des milliers d’affaires. Le fils d’Atrée, Agamemnon

Ne goûtait pas non plus les douceurs du sommeil :
Mille soucis divers le tenaient en éveil,

tandis que tous les Grecs ronflaient à ses côtés. Ici c’est le roi
de Lydie qu’affiige le mutisme de son fils, là le roidePerse inquiet
des mercenaires que Cléarque recrute pour Cyrus; [lion s’entrete-

nant en secret avec quelques Syracusains, afflige celui-ci; les
éloges dont on comble Parménion mortifient Alexandre; Ptolémée

inquiète Perdiccas, Séleucusinquiète Ptolémée. Ce n’est pas tout:

apprennent-ils que quelques-uns de leurs sujets doivent se révolter,

voient-ils deux ou trois de leurs gardes chuchoter entre eux,
voilà encore un sujet d’affiiction. Mais le plus grave de tout pour
eux, c’est d’avoir à se défier surtout de leurs plus chers favoris et

de s’attendre toujours à quelque perfidie de leur part. - MlCYLE

Fi donc! tu me dis la des choses effrayantes, mon coq. Je SUIS
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(le réfléchir seul

pour tous
et d’avoir

des affaires en-grand-nombre :
car unsommeil doux
ne possédait pas non plus
Agamemnon fils-d’Atrée

agitant des pensées nombreuses,
et cela les Grecs
ronflant tous-ensemble.
D’autre-part le fils étant muet

afflige d’une-part le Lydien,
Cléarque d’autre-part

levant-des-mercenaires pour Cyrus
afflzge le Perse,
et Dion
parlant avec quelques-uns
des Syracusains
à l’oreille afflige un autre,
et Parménion loué

afflige Alexandre
et Ptolémée afflige Perdiccas,
et Séleucus afflige Ptolémée;

mais encore ces choses les affligent
à. savoir quelques-uns étant-dits
devoir-faire-défection,
et deux ou quatre
des satellites
chuchotant lcsvuns-aux autres.
Mais le plus grave est que
il faut soupçonner
les plus-chers surtout,
et attendre toujours
quelque-chose de terrible
devoir-venir de ceux-là.
MICYLE. Assez!
ô coq,

tu dis’ces choses effrayantes.
Pour moi donc

est beaucoup plus sur
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donc bien plus en sûreté, courbé sur mon ouvrage et taillant mon

cuir, que si jebuvais dans une coupe d’or de l’aconit et de la

ciguë, présentés des mains de l’amitié; car pour moi, tout le ris-

que que je cours, si mon tranchet vient à glisser de travers, c’est

de me piquer légèrement le doigt et de saigner. Les rois, au con-

traire, s’il faut t’en croire, font des festins de mort, et de plus

vivent. accablés de mille maux. Viennent-ils à être déchus de leur

grandeur, ils ressemblent on ne peut mieux à des personnages de

théâtre. Tant que ceux-ci représentent Cécrops, Sisyphe ou Télé-

phe, ils portent un diadème, une épée à garde d’ivoire, une cheve-

lure flottante et une chlamyde tissue d’or; mais ont-ils le mal-

heur, ce qui n’est pas rare. de faire un faux pas et de tomber au
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du ylyvsrou nollà,

de couper-le-cuir
penchant-la-tête-sur l’ouvrage.

que de boire
en-puisant dans une coupe d’or
un toast mélangé

avec de la ciguë ou de l’aconit;

le danger du moins

pour moi d’une-part, Xsi mon tranchet
avait-glissé-de-travers
et avait manqué la coupe
celle en ligne droite,
estd’avoir ensanglanté quelque peu

mes doigts les ayant-entamés;
tandis qu’eux (les rois),
à-ce-que tu dis,
font des régals

mortels,

et cela - ’vivant-avec N sdes maux res-nombreux.
Ensuite lorsque

ils sont tombés, - ’ils apparaissent
surtout semblables
aux acteurs tragiques,
dont on peut voir

de nombreux ’
étant en-apparence
jusque-là d’une-part

des Cécrops

ou des Sisyphes
ou des Téléphes,

ayant des diadèmes
et des épées à-garde-d’ivoire

et une chevelure flottante
et une chlamyde tissue-d’or;
mais si quelqu’unAd’entre-eux

ayant fait un faux pas,
comme il arrive souvent
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milieu du théâtre, ils deviennent la risée des spectateurs: le mas-

que et le diadème sont brisés, la véritable tète du comédien en-

sanglantée, ses jambes à nu en grande partie; on ne voit plus

que ses misérables haillons et son cothurne tout difforme et nul-

lement proportionné à ses pieds. Vois-tu, mon coq, comme tu m’as

aussi appris à faire des comparaisons? Telle est à peu près l’idée

que tu t’es formée de la royauté. Mais lorsque tu étais cheval,

chien, poisson ou grenouille, comment te trouvais-tu de ces diffé-

rents genres de vie ? - LE COQ. Tu soulèves la une question

aussi vaste qu’étrangère a la circonstance présente. Cependant, en

’ ne.
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OU LE COQ. 93
est tombé

au milieu de la scène
évidemment

il procure du rire
aux spectateurs,
le masque d’une-part
ayant-été-brisé

avec le diadème lui-même,
d’autre-part la véritable tète

du comédien
ayant-été-ensanglantée

et ses jambes
étant-mises-à-nu en grande parue.
envsorte-que et les haillons
cachés en-dedans du vêtement
étant misérables

et la ligature
des cothurnes
très laide

et non en-rapport-avec
le pied
apparaître.

Vois-tu comme maintenant
tu as-appris à moi
à faire aussi des comparaisons,
ô excellent coq ?
Cependant la tyrannie d’une part
a-été-vue

étant quelque-chose de tel,
mais lorsque tu étais
ou chien ou poisson
ou grenouille,
comment supportais-tu
ce genre de vie-là?
LE COQ. Tu agites
cette question longue
et non (et qui n’est pas le fait)
de la circonslance présente;
sauf que,
ce qui est le principal du-moins,

Q3!
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somme, de toutes les conditions, celle de l’homme m’a paru la

moins tranquille. Toutes les autres, en effet, se renferment dans

les désirs et les besoins de la nature. Tu ne saurais trouver par-

mi les animaux ni un cheval fermier des impôts, ni une grenouille

sycophante, ni un geai sophiste, ni une mouche cuisinière, enfin,

aucune de vos inventions à vous autres hommes. - MICYLE. Tu

as peutetre raison, mon coq; cependant je ne rougirai pas de te

découvrir mon faible. Je ne puis aujourd’hui même renoncera

l’envie de devenir riche, envie que j’ai depuis l’enfance. Le

beau songe qui m’étalait tant d’or, je l’ai encore sous les yeux, et

surtout j’enrage de voir ce maudit Simon vivre dans les délices,

comblé de tant de biens. - LE COQ. C’est moi qui te guérirai,

Micyle, et, puisqu’il est encore nuit, lève-toi et me suis; je te
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il n’est aucune des conditions
qui m’ait-paru à-moi

plus-exempte-d’embarras

que la condition humaine,
étant mesurée-avec

les appétits

et besoins naturels
seuls;
tu ne verrais pas d’autre-part
parmi ceux-là
un cheval fermier-des-impôls
ou une grenouille
sycophante,
ou un geai sophiste
ou un cousin cuisinier
ou toutes les choses que
vous (les hommes) imaginez
MlCYlÆl. Ces choses

sont peut-être vraies.
ô coq.
Mais moi je ne rougis pas
de dire à toi
ce que j’ai éprouvé:

je ne puis désapprendre
la passion
que j’avais dès l’enfance

de devenir riche,
mais encore le songe
se-tient encore pour moi
devant les yeux
étalant l’or,

et surtout j’étouffe

au-sujet-du maudit
Simon
menant-une-vie-de-délices
au-milieu-de tant de biens.
LE COQ. Moi
je guérirai toi,
ô Micylc:

et puisque il est encore nuit,
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conduirai chez ce même Simon et chez d’autres riches pour te

rendre témoin de ce qui s’y passe. - MICYLE. Comment cela,

puisque les portes sont fermées? Tu ne vas pas me forcer d’aller

percer les murs ? -- LE COQ. Point du tout, Hermès, a qui je suis

consacré, m’a accordé un privilège précieux. Avec la plus longue

plume de ma queue, qui par sa souplesse se replie sur elle-même....

- MICYLE. Mais tu en as deux pareilles. - LE COQ. Eh bien,

avec celle de droite. Celui à qui j’offrirai de l’arracher et à qui je

la donnerai peut, avec mon consentement, ouvrir toutes les portes

et voir tout sans être vu. - MICYLE. Je ne te savais pas magi-
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LUCIEN, LE SONGE OU LE COQ.

t’étant-levé-pour-sortir

suis moi;

car j’emmènerai toi Achez ce Simonlui-méme ,1 ’
et dans les maisons b ’d’autres riches,

afin que tu voies jquelles choses sont .celles chez eux.
MICYLE. Comment ferais-tu cela,
les portes
étant closes?

a moins que toi
tu ne me forceras (forces)
même à percer-la-muraille.
LE COQ. Nullement,
mais Hermès,
à qui je suis consacré,

a accordé à moi . Vce privilège, a,que si quelqu’un a.

la plume de-ma-queue
la plus-longue
qui à-cause-de sa souplesse
est à moi flexible....
MICYLE. Mais deux plumes
telles sont à toi.
LE COQ. La droite
donc celui a qui moi
j’aurai permis de l’arracher ï

et de la posséder spour autant de temps que
je voudrai,
l’homme tel,

peut ouvrir Vtoute porte ’et voir toutes choses
n’étant-pas-vu lui-même.

u avais-été-caché à moi,
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cien aussi; si une bonne fois tu me donnes ton talisman, tu me

verras bientôt transporter ici les trésors de Simon. Je m’y intro-

duirai en cachette pour faire ce bon coup, et je le réduirai de nou-

veaua ronger son cuir, pressé par la famine. - LE COQ. Cela ne

doit pas être, Hermès m’a ordonné de crier bien fort pour découvrir

celui qui ferait servir cette plume à un artifice aussi criminel. -

MICYLE. Il n’est pas croyable qu’llermes, qui est lui-même un

voleur, soit jaloux de ses pareils. Mais sortons,je ne toucherai pas

à son or, si je puis - LE COQ. Commence, Micyle, par arracher

la plume.... Quoi! tu les arraches toutes deux? - MICYLE. Pour
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étant sorcier

toi aussi.
Mais si donc
lu permets une fois
cela à moi, tu verras
tous les biens de Simon
transportés ici

en peu-de-temps;
car je transporterai eux
étau t-entré-furtivement;

et lui de nouveau
rongera-tout-autour
ses semelles
étant affamé.

LE COQ. Il n’est pas juste

cela arriver;
en effet Hermès
a ordonné,

si celui ayant la plume
fait à quelqu’un

quelque chose de tel,
mei ayant crié

faire surprendre lui.
MICYLE. Tu dis
une chose incroyable,
à savoir Hermès
étant voleur lui-même

envier (refuser) aux autres
le méfait tel.

Mais sortons pourtant;
car je m’abstiendrai
de l’or,

si je puis.
LE COQ. Auparavant,
ô Micyle,

arrache la plume...
qu’est ceci?

tu as arraché les deux.
MICYLE. Ainsi

le fait est plus sur,

99

Je:
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plus de sûreté, mon coq; ta queue en sera moins difforme, et

désormais l’autre plume ne fera point disparate. -- LE COQ.

Soit! Allons-nous d’abord au logis de Simon, ou chez quelque

autre riche? -- MICYLE. N’allons que chez Simon qui, depuis

qu’il a fait fortune, a jugé à propos d’allonger son nom de deux

syllabes... Mais nous voici à sa porte, que faire à présent? -- LE,

COQ. Mets la plume dans la serrure. -- MICYLE. Par Héraclès! la

porte vient de s’ouvrir comme avec une clef. - LE COQ. Avance;

vois-tu comme il veille et compte ses écus î’ -- MICYLE. Par Zeus,

je le vois à la lueur d’une lampe obscure et sans huile. Quelle

pâleur, quelle maigreur! je ne m’explique pas cela. il faut croire
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o coq, il?et la chose serait

moins laide pour toi, .toi à qui l’autre partiede la queue
ne clocherait pas dès-lors.
LE COQ. Soit.
Allons-nous chez Simon
en premier lieu,
ou chez quelque autre
des riches?
MICYLE. Non pas certes,
mais chez Simon,
qui s’étant-enrichi

sejuge-digne d’être désormais

de-qualre-syllables
au-lieu d’être de-deux-syllabes.

Et voici-que nous sommes présents
auprès des portes.
Que faut-il donc que-je-fasse
dans le temps après cela?
LE COQ. Place
la plume
sur la serrure.
MICYLE. Voici:
dés-à-présent,

ô Héraclès,

la porte a-eté-ouverte
comme par une clef.
LE COQ. Précédé-moi

en avant.
Vois-tu lui
veillant
et calculant?
MICYLE. Je le vois,
par Zeus,
auprès de la mèche
pale et altérée,

et de plus il est jaunâtre
je ne sais pas d’où (pourquoi),
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qu’il est rongé de soucis, car on ne disait pas qu’il fût autrement

malade. - LE COQ. Écoute ce qu’il dit, et tu sauras la cause de

son mal. - SIMON. Voila donc soixante-dix talents mis en lieu de

sûreté. Je les ai cachés en terre sous mon lit, sans que personne

m’ait aperçu. Mais ces seize autres talents, Sosyle, mon palefrenier

m’aura vu les déposer sous le râtelier. Aussi est-il continuellement

autour de ses chevaux, lui qui d’ailleurs n’est ni soigneux ni labo-

rieux de son naturel. On m’en aura vraisemblablement escroqué

bien d’autres. Sans cela, comment Tibius aurait-il fait ces fortes

provisions de viandes salées ? On assure aussi qu’il vient d’acheter

pour sa. femme une paire de pendants d’oreilles dccinq drachmes.

Malheurà moi! ces coquins-la me ruineront tout à fait. A propos,

5-..,
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ô coq,

et il est maigri toutcntier,
par-suite de soucis
apparemment;
car il n’était pas dit

être malade autrement.
LE COQ. Écoute

les choses qu’il dit;

tu sauras en effet
d’où (comment) il est ainsi.

SlMON. Donc
ces soixante-dix talents d’une-part
ont-été enfouis

en sûreté sous mon lit

et personne (in-tout
ne les a vus,
mais les seize,
Sosyle le palefrenier
a vu moi,je pense,
les cachant

sous le râtelier : [tit,
il est du moins tout-entier (atten-
autour-de l’écurie,

n’étant du-reste

pas du-tout soigneux
ni laborieux.
Mais il est vraisemblable
beaucoup plus de talents
que ceux-ci
avoir été dérobés;

ou (sinon) en effet d’où

Tibios était-il dit
avoir fait provision hier [breuses
de salaisons si grandes (nom-
ou avoir-acheté

pour sa femme
une paire-de-pendants-d’oreilles

de cinq drachmes entières? [nes
ceux-ci gaspillent les choses mien-
de me: l’infortuné.
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ma vaisselle n’est pas non plus en lieu sur, pour une vaisselle de

si grand prix. Je crains donc qu’on ne perce la muraille pour me

l’enlever. J’ai tant d’envieux, tant de gens qui me dressent des

pièges et surtout le voisin Micyle! - MICYLE. Oui, je te ressemble,

n’est-ce pas, et j’emporte comme toi les plats sous mon bras?

- LE COQ. Paix, Micyle, ne trahis pas notre présence. - SIMON

C’est le plus sûr parti de se trouver sur ses gardes. Je vais me n

lever et faire la ronde dans toute la maison. Qui va la ? Je te vois,

scélérat qui perces les murailles. Par Zeus, tu n’es qu’une colonne,

c’est heureux pour toi. Comptons une seconde fois l’argent que

j’ai enfoui dernièrement; peut-être me serai-je trompé dans mon

calcul.... J’entends encore du bruit! Quelqu’un m’en veut apparem-



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ.
- filma 1è: émmipaw.

0665 ânonnai p.0:
êv &00akeî,

à’v1o: 100aô1a°

656:0: 700v
p15, 1:; 61:09üia;
10v 10îxov

695113100 10:010: 1

110110). 06011060:

aa’: 511600150000: p.05,

xa’: pékan:

à 75i1i0v M:x0).0;.

MIKYAOE. N1] Aia,
êy:b 70:9 5110:6; 00:

1:06: bineur:
Ëxœv 1è: 19661:0:

15110 p.000);

AAEKTPTQN. 2001m,
(Ï) M:w5).5,

ph xarapwpaap

- .1100:; 1ra90v1a;.
EIMQN. ”A9:010v 700v
0:61bv àîy9011v0v

8:0:00À0i115w ânonna ’

8:0:va01àç

1159i5:p:: 1fiv oixiav
5*: 1:01:10).

Tl; 0510;;
(09:3 05,
d) 1o:xw9015...,

p.0: Atàa
été: 10yxoiv5:;

(in: ximv 15,
5’15: 55.

’A9:6p.1’j0:0 0056:;

10 xpuciov
àvopü’éaç,

0:6 1l

ne 6:90:65 npdmv.
’1600: 110i).:v

105

Mais les vases-à-boire
n’ont pas-même été-mis-à-l’écarl

en lieu sur,
étant si-nombreux;

je crains donc fque quelqu’un ayant-percé ’
la muraille
ne m’ait enlevé ces vases;

beaucoup me jalousent
et tendent des pièges à moi,
et surtout
le voisin Micyle.
MICYLE. Par Zeus,
je suisen effet semblable a toi
et je m’en-vais

ayant les plats
sous l’aisselle.

LE COQ. Tais-toi,
ô Micyle,

de peur que tu fasses-surprendre
nous étant-présents.

SIMON. Le meilleur donc est
moi-même sans-sommeil
garder tout ;
m’étant levé

je ferai-le-tour-de la maison
en cercle.
Qui est celui-ci?
Je vois toi,
ô pe rceur-de-murailles. . .. . ,
par Zeus,

puisque tu te-trouves Îétant une colonne certes,
cela va bien.
Je compterai de-nouveau

l’or .l’ayant enfoui, Lde peur-que quelque-chose
ne m’ait échappé auparavant.

Voici; de-nouveau
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’Q xaxoôodpwv, oiov fitoï 16v fifov. ’Exôpoîç oü’rœ nÀoure’iv

j’évoz’ro. Kan-à xo’ppnç 8’ 05v natriîaç aÛràv àneÂOeÏv poulo-
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xpôpa a?) xpuo’qô, apoarsrnxd); (161153. ’Hyeîç 8è, si ôoxeï,

«on à Pw’ (avec 16v Savewr’v Yœuev. Où 1x in: 8è 0510;

7l i
ment: on m’assiège, on me dresse de tous côtés des pièges!

Où est mon épée? Si j’attrape quelqu’un! Enterrons de nouveau

mon trésor. - LE COQ. Voilà, Micyle, la vie de Simon! Allons

voir aussi chez quelque autre riche, puisque la nuit n’est pas

encore entièrementachevée. -MlCYLE. 0h! le malheureux ! quelle

vie est la sienne! Je souhaite de pareils trésors à mes ennemis.

Je ne veux pourtant pas m’en aller sans lui avoir donné un bon

soufflet.- SlMON. Au meurtre! au voleur! -- MICYLE. Lamente-toi,

veille sans cesse; deviens aussi jaune que cet or que tu couves

de tes yeux.Pour nous, allons, s’il le plaît, chez l’usurier Gniphon;

sa demeure n’est pas éloignée. Voilà encore une porte qui s’ouvre
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quelqu’un a-fait-du-bruil ;
contre moi évidemment;
je suis-assiégé

et je suis-en-butte-aux-pièges
de-la-part-de tous.
Où est l’épée à moi?

si je prends quelqu’un....
Enterrons de-nouveau
lior.
LE COQ. Les choses de Simon,
ô Micyle,

sont telles à la vérité pour-toi.

Mais allons aussi
chez quelque autre,
tant qu’encore un peu

de la nuit
est restant.
MICYLE. Oh! le malheureux!
quelle vie il vit!
Puisse-t-il-arriver à des ennemis
d’être-riche ainsi.

Mais je veux pourtant
sortir
ayant-frappé lui

sur la joue.
SlMON. Qui
a frappé moi?
je suis-pillé,

moi le malheureux.
MICYLE. Gémis

et-sois-sans-sommeil
et deviens semblable
à l’or

quant à la couleur,
ayant-moisi-auprès-de lui.
Pour nous, s’il te semble-bon,
allons chez Gniphon
l’usurier.

Or celui-ci habite
non loin.....



                                                                     

ONEIPOË H AAEKTPÏQN.
ainsi... ’Avéqoye mi «Un, fipîv il 0691. - AAEKTPYQN.

’OpÇç ênaypu’nvoüvroc mi ŒÙTÔV ÛTEÔ opovri’ôœv, àvuÀoyzCo’iLevov

toi); 76x00; TOÎÇ SŒXTÜÀOLÇ mai 73’371 xareuxlnxo’ra, Bv 857365:

51.513 ôÀi’yov min-oz TOLÜTîZ xaralmo’vrz GL’Àç’qv épi-:681 xuvô-

punav yeve’côou ;-MIKYAOE. ’Opâ’i xaxoôm’uova Mi (béni-av

&vôpwnov oùaè vüv noÀi) flic 60307]; êyJu’ôoç &pœwov fiioüvm.

’Qç 8è mi 0510; êxré’rqxav ’o’).oç 137:6 763v Âoyiouôv. ’E-rr’ 60v

Àov à’rrt’wpev. - AAEKTPYQN. H195: Tàv aàv Eûxpoi’mv, si

ôoxeî. Kai 280i) yàp, àvécpys mai 0181:1] il Oupœt (Bcre sicc’wpev.

- MIKYAOZ. Hourra rouira pixpàv EIMTPOGÛEV épi: 7m. -

AAEKTPYQN. "En 7&9 si) ovaipu’nraç 16v nÀoüTov; ’Opâç

pour nous. - LÈ COQ. Le voisvtu, lui aussi, prolongeant sa veille,

en proie à mille soucis et calculant les intérêts de son argent sur

ses doigts? 1l est déjà tout amaigri, et bientôt il lui faudra quitter

tous ces trésors pour devenir blatte, cousin ou moucheron. -

MICYLE. L’insensé qu’il est, il ne vit pas plus heureux que ces

insectes. Comme il est tout désséché à force de calculs! Voyons-

en un autre. - LE COQ. Ton Eucrate, si tu veux; voilà sa porte

ouverte également : entrons. - MICYLE. Tout cela était à moi

tout à l’heure. - LE COQ. Quoi! tu rêves encore à toutes ces

. ir°



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ.
Koà mûr?) il (râpa

àvécpyev imbu

AAEKTPTQN. ’Opoîzç

mi. «(nov
énaypuiwoüv-ta

in?) cppovriômv.

àvaloyttôuevov
roi); 16mn; roi: ÜŒXTÔÂOK

mû 36611 xareaxlnxôm,
’àv 85’665:

parât ôXiyov

xaraùmôvrot

navra mûron,
yevécôm

00.an ’1’) Ëpniôa

’91 xuvôuucav;

MIKTAOÈ. ’Opâ)

àïvOpmnov xaxoôaiuova

mû anion-rai;
066i: vôv

Bioüvra Kali) ôiuuvov
1?]; 60.4211; 3h épniôoç.

’Qç 52-: mû 0510;

Ëxrêmxev 810;

(me râw Mme-pana.
’Afliwuev

êir’i. ôillov.

AAEKTPYQN. flapi
16v 66v Eôxpârnv,
si ôoxeî.

Kari. iôoù 7&9,

mû (15111 il 6693i
àvêcpysv °

dicte aicimusv
MIKYAOE. Havre: mûron
947(pr ïufipocBEv
in époi.

AAEKTPYQN. Xi: 7&9
vatptÂ’rTStÇ En

tin fi’ÀOÜ’rov ;

Cette porte aussi
s’est ouverte pour nous.
LE COQ. Vois-tu
lui aussi
prolongeant-sa-veillée

par-suite-de soucis,
calculant
ses intérêts avec ses doigts
et déjà desséché,

lui qu’il faudra

après peu de temps
ayant-abandonné

toutes ces choses
devenir
blatte ou cousin
ou moucheron?
MICYLE. Je vors
un homme malheureux
et insensé

et pas même maintenant
ne vivant beaucoup mieux
que la blatte ou le cousin.
Comme celui-ci aussi
a-été-moisi tout-entier

par les calculs.
Allons-nous-en
chez un autre.
LE COQ. Chez
le tien Eucrate,
s’il te semble-bon.

Et voici en effet,
cette porte aussi
s’est-ouverte;

en-sorte-que entrons.
MICYLE. Toutes ces choses
un peu auparavant
étaient miennes.
LE COQ. Toi en eflet
rêves-tu encore
la richesse?

109



                                                                     

110 ONEIPoz a AAEK’erN.
3’ 05v 16v Eôxpirnv; -- MIKYAOÈ. ’OPG’), w’j Ah. -

AAEKTPYQN. ”I’L’ 05v; ëôélozç ô’w mi. roûrœv xÂnpovope’iv,

(Î) Mixüle, xai navra Exew rit Euxpoirouç; - MIKYAOv.

Mnôapfiiç, (Ï) &Àsxrpuuîv’ Mu?) ànoloiquv npôrepov. Xaipérw

’rà xpuo’i’ov mi rôt SEÏTWI’ 86’ 66016! gnoufs wÀoü-roç Euro)

pillait. - AAEKTPYQN. ’AÂM vüv uèv (’fius’pï 7&9 i811

5(in ré Àuxzuy’eç aéré) àrrz’wpev aimée 1:19’ igaîç’ rit Rami:

8è ê; «60m 3415!, (Ï) MixüÂe.

richesses? Tiens! regarde Eucrate. - MICYLE. Ah! par Zeus, je

vois.... - LE COQ. Voudrais-tu maintenant être l’héritier d’Eu-

crate et posséder tous ses biens? - MICYLE. Point du tout, coq;

j’aimerais mieux mourir de faim auparavant! adieu richesses et

festins. Il est préférable à mon avis d’avoir deux oboles pour tout

bien. - LE COQ. Mais à présent (car déjà le crépuscule du matin

approche) rentrons chez nous. Quant au reste, tu le verras une

autre fois, Miche.

V p24?



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. lit
’Opâiç 6è 05v

m Erixpoi’r’qv ;

MIKÏ’AOE. ’Ûpâ),

vil Aia.
AAEKTPTQN. Ti 06v;
ëôs’lmç âv

xlnpovoueîv

mû roérmv,

(Ï) Mails,
mû Ëxsw

«givra rôt Etixpoi’rovç;

MIKÏ’AOE. Mnôauâiç,

(i) àerpvoôv ’

àrro).oip:qv hui?)
TEpÔTEPOV.

To xpuo’iov papé-ru)

mû 1:6: ôaîrwa -

660 ôâolo’c

Euro) pilum
arkoüroç ïpoiye.

AAEKTPÏ’QN. ’AMà

vüv pèv

(éôn Yàp innées

époi. a. luxuuyèc aéro!
ânimuev oi’xaôe

flapi: huche
été: 6è

ê; arétin,

(Ï) Mtx’SÀe,

rôt lourai.

Î""””*’T* îT-Tfi vAh -’-MD

Mais vois-tu donc
Eucrate?
MICYLE. Je le vois.

par Zeus. .LE COQ. Quoi donc?
voudrais-tu
hériter

aussi de ces choses,
ô Micyle,

et posséder
toutes les choses d’Eucrate?
MICYLE. Nullement,
ô coq !

puissé-je-etre-mort de faim

auparavant.
Que l’or se-réjouisse (adieu l’or)

et les festins;
que deux oboles
soient plulôt
une richesse pour moi.
LE COQ. Mais
maintenant d’une-part
(car déjà le jour

est vers le moment lumineux mêmet
allons-nous-en à-la-maison
chez nous;
tu verras d’autre-part
une autre fois,
ô Micyle,

le reste.



                                                                     

NOTES

Page à: 1. Un rhéteur à peu près contemporain de Lumen.
Alc1phron, a dans une de ses lettres imaginaires (lll, 10) imité
visiblement le commencement de ce dialogue.

Page 8 : 1. Allusion à un passage de l’Iliade où Héra donne
pour un moment la parole au cheval d’Achille, Xanthos.

Page’IO: 1. Le navire Argn, sur lequel montèrent Jason et ses
compagnons pour aller conquérir la toison d’or, était construit
avec le bois des pins du Pélion. Mais Athéna y avait mis un mor-
ceau du chêne sacré (le Dodone, qui avait le don de prophétie.

- 2. Un chêne de Dodone était consacré à Zeus et prédisait
l’avenir.

- 3. Cette phrase fait allusion au passage suivant de l’Odysse’e
(X11, 395 suiv.), ou les compagnons d’i’lysSe, ayant tué et fait rôtir
les bœufs du Soleil, sont témoins d’un prodige :

Eipnov uèv pwo’i. zpâa 8’ 0’414? 355107.; êpspüxec,

inti-00.551 TE 7.11 (hua? fiatîw 5’ à); yiyvsro apeuré.

- li. Le coq figure souvent sur les monuments à côté de lier-
mès, soit comme animal de combat, avec le dieu qui présidait aux
luttes de la palestre, soit connue oiseau vigilant, en compagnie
du messager de Zeus.

Page 14 : 1. Euphorbe, fils de Panthoos, est cité par Homère
comme un des plus vaillants parmi les Troyens. Ovide a aussi
parlé, dans un passage célèbre (Métamorphoses, KV, 161), de la
prétention de Pythagore à laquelle Micyle fait allusion ici z

Trojam’ tempore belli,

Panthoides Euphorbus eram....

- 2. Les meilleurs coqs de combat venaient, (lisait-on, de Ta-
nagra, en Béotie.



                                                                     

NOTES. l l3Page 16 : l. Un vers pythagoricien disait :
7Ira-13v 10v. X’Jde’JÇ Tpu’wetv xatpaloiç TE ronflant.

Page 20 z 1. Homère a en effet appliqué aux songes l’épithéte
de duev’qvôç (Odyssée, 1X, 56?) 1

t V I ’ 5 7 i filAOLŒL yap se autan. apevnvwv mon: oveipwv.

Page 26 : 1. Les vers que cherche Micyle et qui sont cités un
peu plus bas sont les premiers de la première Olympique.

Page 28 : 1. Voyez Iliade, Il, 56 et 57.
Page 38: 1. Lucien se moque ici des théories grammaticales

des stoïciens et des arguments subtils de la plupart des sectes
philosophiques de son temps. c S’il fait jour, il ne fait pas nuit, n
est un exemple à l’appui du principe d’identité qui s’énonce ordi-

nairement ainsi : a Une chose ne peut pas a la fois être et n’être
point dans le même temps et sous le mémé rapport. n Quant à la
phrase sur les cornes, elle fait allusion à un célèbre sophisme :
a Tu as ce que tu n’as pas perdu; or tu n’as pas perdu de cor-
nes, donc tu as des cornes. n

Page 46 : 1. Citation d’Homère, Iliade, XVll, 52.

Page 52 : 1. Lucien cite ici deux vers tragiques. - Le premier
est tiré d’une tragédie perdue d’Euripide, Bellérophon : on le
retrouve plus complet dans le Timon de Lucien :

fi. 1 N 71K z-’Q xpvoa, estimai "tamarin (5901m4.

Le second est aussi d’Euripide, probablement.

Page 56 : 1. Hérodote et d’autres auteurs parlent de fourmis
gigantesques qui enfouissent l’or. Ils désignent par la des espèces
de marmottes qui creusent des trous dans les sables aurifères de
l’lnde, et en gardent l’entrée comme si elles veillaient sur leur
trésor.

Page 60 : 1. Héraclès s’empara une première fois de Troie afin
de punir le r01 Laome’don, qui refusait de lui payer la récompense
promise pour av01r triomphé d’un monstre marin.

-- 2. Dans Homère (Iliade, XVI, 813), Euphorbe blesse Pa-
trocle, mais ne le tue pas.

Page 62 : l. Oros était le fils, Isis la sœur et l’épouse du dieu
de l’Egypte, Osiris.

Page 78 : 1. ll s’agit de Denys le Jeune, tyran de Syracuse, qui
fut expulsé par Timoleon en 343 av. J.-C.

LUCIEN, LE SONGE OU LE COQ. 8



                                                                     

114 NOTES.Page 81; : l. Phidias d’Athénes. le plus grand sculpteur de l’an-
tiquité, l’ami de Périclès, et Myron, d’Eleuthére en Béotie, étaient

tous deux élèves d’Agéladas. Praxitèle d’Athénes vivait au milieu

du quatrième siècle avant J.-C.

Page 88 z 1. Citation d’Homère, Iliade, X, à.
- 2. Le Lydien dont il est ici question est Crésus, roi de Ly-

die, dont un des fils était sourd-muet; le Perse est Arlaxerxès
Mnémon, contre qui son frère, Cyrus le Jeune, dirigea une expé-
dition.

- 3. Le Lacédémonien Cléarque était le chef des dix mille
Grecs qui accompagnèrent Cyrus le Jeune et dont Xénophon a
raconté la marche et la retraite dans l’Anabase. Il fut assassiné
par les Perses après la bataille de Cunaxa.

- li. Dion, oncle de Denys le Jeune, fut exilé par ce prince
parce qu’il avait su se concilier la laveur des Syracusains.

- à. Parménion fut longtemps l’ami d’Alexandre, qui ensuite
le fit mettre à mort, ainsi que son fils Philotas.

- 6. Perdiccas était un des lieutenants d’Alexandrc. C’est a lui
que le roi macédonienremit en mourant l’anneau d’or, signe du
commandement suprême, et c’est a lui que revint la tache de
partager l’empire entre les successeurs du conquérant.

- 1. Ptolémée Lagos fonda en Égypte la dynastie des Lngides,
Séleucos fonda en Syrie celle des Séleucidcs.
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Racine : Andromaque (Lavigne) ....... . ............. 75 c.
-- Les Plaideurs (Lavigne) ............... . . . . . . . ......... 75 c.
- Esther(Lanson) .................. . ..................... 1 fr.
- Iphigénie(Lanson) ............................. . ..... 1 tr.
Sévigné: Lettres choisies (Ad. Ilégnier) ........ 1 fr. 80 c.
Théâtre classique (Ad. Régnier, de l’institut) ............ 3 fr.
Voltaire: Lettres choisies (Brunet) ................. 2 fr. 25 c.

LANGUE ALLEMANDE
Auerbach: Récits villageois de la Foret-Noire (B. Lévy)... 3 tr.
Benedix:LeProcès(Lange)........... ...... ..... . 60 c.
- L’Entétement (Lange).... ................ .. ..... 60 c°



                                                                     

L4.-
Chamisso : Pierre Schlemihl (Koell) ...................... 1 fr.
Contes et Morceaux choisis de Schmid, Krummacher,

Liebeskind, Lichtwer. Hebel, Herder et. Campa (Seherdlin
professeur au lycée Charlemagne) ........................ 2 fr

Contes populaires tirés de Grimm. Musæus, Andersen
et des Feuilles de palmier par Herder et Liebeskind
(Scherdlin) ............................................. 3 fr.

Gœthe: Iphigénie en ’liauriile (B. Lévy) ...... . ...... 1 fr. 50 c.
-- Campagne de France(B. Lévy) .................... 1 fr. 50 c.
- Faust, 1" partie (Büchner) ...... . ...................... 2 fr.
-- Le Tasse (B. Lévy) ............................... 1 fr. 80 c.
- Morceaux choisis (B. Lévy) .......................... 3 fr.
Hoffmann :Le Tonnelier de Nuremberg (Bauer) ........... 2 fr.
Kleitz (de) : Michael Kohlhaas (Koch) ..................... l) n
Lessing : Laocoon (B. Lévy) .............................. 2 fr.
- Extraits des lettres sur la littérature moderne et des lettres

archéologiques (Cottler, professeur au lycée Charlemagne). 2 fr.
- Extraits de la Dramaturgie (Cottler) .............. 1 fr. au c.
- Minna de Barnhelm (B. Lévy) .................... 1 fr. 50 c.
Niehuhr : Histoires tirées des temps héroiques de la Grèce

(Koch, professeur au lycée Saint-Louis) .......... . 1 fr. 50 c.
Schiller : Guerre de Trente ans (Schmidt et Leelaire) 2 fr. 50 c.
-- Histoire de la révolte des Pays-Bas (Lange) ...... . 2 fr. 50 c.
-- Jeanne d’Arc (Bailly) ............................ 2 fr. 50 c.
- Fiancée de Messine (Scherdlin) ................... 1 fr. 50 c.
-- Wallenstein,poème dramatique en5partics (Couler) 2 fr. 50 c.
- Oncle et Neveu (Briois, professeur au lycée (le Rouen).. .. 1 fr.
-- Morceaux choisis (B. Lévy) ............................. 3 fr.
Schiller et Gœthe : Correspondance (B. Lévy) ........... 3 fr.
Schmid : Cent petits Contes (Scherdlin) ............ l fr. 50 c.
- Les Œufs de Pâques (Scherdlin) ............. . ..... 1 fr. 50 c.

O

LANGUE ANGLAISE
Byron: Childe Harold (E. Chasles) ......... ....... ....... 2 fr.
Cook : Extraits des Voyages (Angellicr) ............. . ..... 2 fr.
Edgeworth : Forester (Al. Beljame) .......... ’. ..... 1 fr. 50 c.
- Contes choisis (Motheré, prof. au lycée Churlcmugue).... 2 fr.
Eliot (G.) : Silos Marner (A. Malfroy) ..................... D n
Poë (Daniel de) : Robinson Crusoé (Al. Beljame) ...... 1 fr. 80 c.
Goldsmith : Le Vicaire de Wakefield (A. Beljame). . . 1 fr. 50 c.
- Le Voyageur; le Village abandonné (Motheré) ........... 75 c.
--- Essais choisis (Mac Enery, prof. au lycée Fontaines) l tr. 50 c.
Irving (Washington): Extraits de la Vie de Christophe Colomb

(E. Chasles, inspecteur général de l’Université). . . . . . . . . z. 2 fr.
Macaulay : Morceaux choisis des Essais (Beljamc).. 2 tr. 50 c.
- Morceaux choisis de l’Histoire d’Angleterre (Bottier) ..... 2 fr.
Milton : Paradis perdu, livres I et II (Beljame) .......... 99 c,
Pope : Essai sur la critique (Motheré) .................... 79 c.
Shakespeare : Jules César (C. Fleming) ............ 1 fr. 2.3 c.
- Henri VIII (Morel, prof. au lycée Louis le Grand) . 1 fr. 25 c.
- Othello (Morel) ................................... 1 fr. 00 c.
Tennyson : Enoch Arden (Beljame) ................... ;.. v p
Walter Scott : Extraits des Contes d’un grand-père (’lulantllcr,

ancien professeur au lycée H i 1V) ............... 1 fr. 50 c.
- Morceaux choisis mutiler)", ........................ 3 fr.

211..
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LIBRAIRIE HACHETTE ET Cl’

TRADUCTIoNS J
DES PRINCIPAUX AUTE

UXTALINÉAIRES
uns CLASSIQUES GRECS

FORMAT lN-76.

Celte collection comprend les principaux auteurs qu’on explique dans les classes

ARISTOPIIANE : Plutus.... 2 fr. 25 ISOCRATE z Armhidamus...u 1 fr. :30
-- Morceaux choisis de M. Poyard. 6 fr. - Conseils à Déinonique ........ 75 c.
ARISTOTE Morale à Nicomaque, - Éloge il’Evagoras .......... . 1 fr.

livre "Il .................. 1 tr. 50 -- l’anégyr’iqiie d’Alliènes. .. . 2 fr. 5l)
-- Livre x ................... 1 fr. 50 LlÏC (Saiiitl : Évangile .......... 3 fr
-- Poétique ............... 2 fr. 50 LUCIEN z Dialogue des morts. il fr. 23
BABIHUS : Fables .............. 4 l’r. - Le Songe ou le Coq ........ 1 tir. fil)
BASILE (Saint) : De la lecture (les. -l1)olaniaiiii-retl’écrirel’histoire. 2 fr.’

auteurs profanes ....... 1 fr. 2.3 PERES GRECS : Discours. . .. 7 If. fit)
- Contre les usuriers ..... 75 c. PINIMRE : 1stliniiques (les). 2 fr. SU
-- Observe-toi toi-même. . . . . . .. 90 c. - Néiiiücnnestlcs) .............. 5 fr.
CHRYSUSTOME (S. JEAN) : llonlé- --tlliinliiqiie5 (les) .......... 5 fr. 50

lie en faveur d’Eutrope. . 60 c. - Pytliiiiues (les) . 5 tr. SU
--’Hninélic sur Ilévêriue Flavien. 1 fr. PLATON : Alcibiade (le 1") . 2 fr. E30
DLMOSTHENE : Discours contre la - Apologie ile Socrate ...... c. 2 tr.

loi (le Leptine ............. 3 fr. 50 -t1i-iton ................... 1 fr. 25
- Discours sur la couronne.. 3 fr. à!) l -- Cornas .................... o fr.
-- "Mangue sur IliIIÏllKlSsîNlcn ... C fr. a Illicitlnii .... 7.. ......... fi fr.
- Les trois Olyntliiennes.. . .. 1 fr. 51) W République, livre H. . :3 in. Bit)
-- Les quatre l’hilippiques .. .. 2 fr. - lit-publique, livre Vin. .. 2 fr. îiU
DENIS D’HALICAIËNÀSSE t I’rC- PLUTA RQUIC : Lect. des poules. . 5 fr.

mière lettre a Amniée ...... 1 fr. 95 - Sur l’éducation des enfants .. 2 fr.
ESCHINE : Disc. contre Clé-siphon 4 fi". - Vie (liAlexandre .............. 5 fr.
ESCIIYLE : Prométhée enchaîne 5 fr. i - Vie tl’Aristide ............ .. 2 fr.
-- Les Sept contre Tliùhes.... 1 fr. 5l) l - Vie (le César ................. 2 fr.
-- Morceaux choisis de M. Weil. fi fr. l - Vie de, Cicéron .............. 3 fr.
ÉSOPE ; Fables choisies ..... 1 fr. 25 l - Vie de Démosthène ........ 2 fr. 51)
EURIPIDE : Alceste ............ 2 fr. l i ne de Marius .............. . 3 fr.
-- Electi-e. ..................... 5 fr. - Vie (le Pompée .. .. .. î fr,
- Iléculie.. ................. 2 fr. l - Vie (Io Sillon ................ "i (in.
-- Hippolyte. . . . . . ......... 5 fr. .50. -- Vie (le Syllll ................. Î) li.
-- Iphigénie à Aulis. .. . ..... 3 fr. l -- Vie (lu ’Ilitiini-tocle ........... 2 fr.
GBÉGOIRE DE NAZIANZE (Sninll : l SOPIIOCLE 1 Ajax... . 2 li. ÎiU

Eloge funèbre (le Césairo... 1 fr. 2?; - .liitigoiic ................. il Il". 25
--II0mélicsur les lllacliziliées... 91) c. p --Ile’CIl"C.... 3 lr.
GRÉGOIRE DE NYSSE (Saint) l - tlÎiIiiw à Coloiic.... . ...... il fr.

Contre les usuriers 75 c. î - Œdipe roi .............. 1 fr. fit)
-- Éloge funèbre de Saint Mélece 75 c. l ; l’Iiilootclo... .. . ........ 2 fr. fit)
HÉRQDOTE: Morceaux’clioisis 7 fr. 50 l - ’lIll:l("lliliIPllll(’5 iles) . . .. . . .. 2 tr. 310
HOMEBE:Iliaile, 6 volumes... . 20 fi". ’rHlÊOtlltlTlâ : (Foin-s ...... 7 fr. 50

Chants i à iv.1 vol ....... 5 fr. 50 THl’CYIHDE s minore du Péloponèse.
Chants v à Vin. 1 vol ....... 5 fr. fit) livrv i.. .................. (i fr.
Chants 1x à xu. 1 vol ....... 5 fr. 50, -- fluent-du l’i3l0p0iicse. liv. ii. .. 5 fr.
Chants xui à ni. 1 vol. 3 fr. 5o -- Mon-eaux choisis de M. [Inti-M 5 fr.
Chants un à xx. 1 vol. . . ,. 3 fr. 5l) XÉNOPHON : Les sept livres de l’Ana-
Chants XXI à xxiv. 1 vol ..... 5 fr. 5H base ........................ 12 fr.

Chaque chant. séparément. . . . 1 fr. Cliaiiiio livre séloiii-iïiiicnt. . .. 2 fr.
- Odyssée. 6 vol ............. . 24 fr. - Apolofle ile Socrate ........ . 60 c.

Chants ià iv. 1 vol. ........ 4 fr. -Cyropétlie, livre i ......... 1 fr. 25
Chants v à Vlll. 1 vol ........ 4 fr. - , - livre ii. ...... 1 fr. 25
Chants 1X a XILÎ vol ..... ... 4 fr -- Economiqiin ............. . 3 fr. fit)
Chants SI" à XVl. 1 vol..... .. 4 fr. -- Entretiens IIICIIIOIIllIltlS. .. 7 fr. 50
Chants xvu à xx. 1 vol ........ 4 fr Chaque livre salant-nient" .. 2 fr.
Chants Mi à xxiv. 1 vol ....... 4 fi. - Extraits (les Moinoraliles... 2 fr. 50

Les chants i. n. vt. xi, xii, un et -)lorceaux choisis de M. du I
mil séparément. Cliacun.. 1 fr. Parnaion ............... .. 7 fr. 50

A LA MÊME LIBRAIRIE : Traductions juxtalinéaires des principaux
,, auteurs latins, allemands, anglais, quv on explique dans les classes.

15597. -- Imprimerie A. Laliure, 9, rue de Fleurus, Paris.
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